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Lexique 
 
Les groupes cibles 
 
Communauté 
ethnoculturelle 

• Nous avons retenu le critère de l’origine ethnique pour isoler les 
différentes communautés culturelles. Dans le questionnaire du 
recensement de 1996, le répondant devait identifier ses origines 
ethniques et culturelles à partir de la question suivante : « À quel(s) 
groupe(s) ethnique(s) ou culturel(s) les ancêtres (du répondant) 
appartenaient-ils? ». Pour cela, ils étaient guidés par une liste 
d’exemples classés ainsi : « Français, Anglais, Allemand, Écossais, 
Canadien, Italien, Irlandais, Chinois, Cri, Micmac, Métis, Inuit 
(Esquimau), Ukrainien, Hollandais, Indien de l’Inde, Polonais, Portugais, 
Juif, Haïtien, Jamaïcain, Vietnamien, Libanais, Chilien, Somalien, etc. » 

 
Immigrants • Personnes nées hors Canada. 

 
Minorités visibles1 • Personnes qui ne sont pas de « race blanche » : Noirs, Chinois, 

Japonais, Coréens, Philippins, Indo-pakistanais, Asiatiques occidentaux 
et Arabes, Asiatiques du Sud-Est, Latino-américains et Indonésiens ou 
ressortissants des Îles du Pacifique (Statistique Canada selon les 
dispositions de la Loi sur l’équité en matière d’emploi).  

 
Personnes issues 
de l’immigration  
 

• Les personnes issues de l’immigration désignent tant les personnes 
immigrantes que les personnes nées au Canada dans la mesure où ces 
dernières vivent des difficultés d’intégration économiques dues à leur 
origine ethnique. 

 
Salariés • La catégorie des salariés comprend les personnes âgées de 15 ans et 

plus, qui ont travaillé depuis le 1er janvier 1995 et qui ont indiqué que, 
dans le cadre de leur emploi déclaré, elles avaient travaillé 
principalement contre un salaire, un traitement, des pourboires ou à la 
commission. Font également partie de la catégorie des salariés : 
- Les personnes travaillant à la pièce, contre rémunération « en 

nature » dans une entreprise non familiale (par exemple, les 
religieux) ; 

- Les vendeurs travaillant à la commission pour une seule entreprise et 
qui n’ont ni bureau ni personnel ; 

- Les personnes travaillant en milieu privé ou domestique (garde 
d’enfant ou entretien ménager). 

                                                 
1 En 1996, pour la première fois dans l’histoire du recensement, les répondants étaient invités à signaler s’il faisaient 
partie de l’un des groupes des minorités visibles tels que définis selon les dispositions de la Loi sur l’équité en 
matière d’emploi.  Le répondant choisissait dans la liste le groupe auquel il appartenait, soit : Blanc; Chinois ; Sud-
Asiatique (exemple : Indien de l’Inde, Pakistanais, Punjabi, Sri-Lankais); Noir (exemple : Africain, Haïtien, 
Jamaïcain, Somalien); Arabe et Asiatique occidental (exemple : Arménien, Égyptien, Iranien, Libanais, Marocain; 
Philippin); Asiatique du Sud-Est (exemple : Cambodgien, Indonésien, Laotien, Vietnamien); Latino-Américain; 
Japonais ; Coréen ou autre. Les données sur les minorités visibles issues de cette question ne sont pas directement 
comparables avec celles que nous présentons dans ce document, où les minorités visibles ont été isolées sur la base 
de leur réponse à la question de l’origine ethnique.   
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Note méthodologique : Lorsque les personnes cumulent un emploi salarié 
avec un emploi autonome, Statistique Canada se base sur le nombre  
d’heures consacrées respectivement à chacun de ces emplois dans la 
semaine précédent le jour du recensement, pour les répartir dans l’une ou 
l’autre des catégories. 
 

 
Les indicateurs 
 
RAM • Revenu annuel médian qui correspond à la valeur centrale séparant les 

effectifs totaux de la population visée en deux parties égales : 50 % des 
personnes ayant un revenu inférieur à la médiane et 50 % un revenu 
supérieur. 

 
Les unités géographiques 
 
CUM • Communauté urbaine de Montréal, qui comprend l’île de Montréal. 

 
RMRM • Région métropolitaine de recensement du grand Montréal, qui comprend 

l’Île de Montréal (CUM), l’Île Jésus (Laval), la Rive-Sud de Montréal, les 
Basses-Laurentides et la région de Lanaudière. 

 
Les origines ethniques 
 
Africaine (noire) Noir, Burundais, Érythréen, Éthiopien, Ghanéen, Kényan, Mauricien, 

Nigérian, Rwandais, Somalien, Sud-Africain, Soudanais, Zaïrois, 
Africain (Noir), n.i.a, Autres Africains, n.i.a. 
 

Arabe Égyptien, Irakien, Jordanien, Libanais, Origines du Maghreb 
(Algérien, Berbère, Marocain, Tunisien, Maghrébin, n.i.a.), 
Palestinien, Syrien, Arabe, n.i.a. 
 

Asie occidentale Afghan, Arménien, Iranien, Israélien, Kurde, Turc, Asiatique 
occidental, n.i.a. 
 

Autres Asiatiques de l’Est 
et du Sud-Est 

Philippin, Indonésien, Japonais, Coréen, Malaisien, Mongol,  
Taïwanais, Tibétain, Asiatique, n.i.a., Asiatique de l'Est ou du Sud-
Est, n.i.a. 
 

Autres européennes Basques, Juifs, Salves d’Europe, Européen, n.i.a. 
 

Europe occidentale Autrichiens, Belges, Hollandais (Néerlandais), Flamands, Allemands, 
Luxembourgeois, Suisses. 
 

Europe orientale Origines baltiques (Estoniens, Lettons, Lithuaniens), Biélorussiens, 
origines tchèques et slovaques (Tchèques, Tchécoslovaques, 
Slovaques), Hongrois (Magyar), Polonais, Roumains, Russes, 
Ukrainien 
 

Indochinoise Birmans, Thaïlandais, Malaysien, Cambodgiens, Laotiens, 
Vietnamiens. 
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Latino-américaine Argentin, Brésilien, Indien de l'Amérique centrale et du Sud, Chilien, 
Colombien, Costaricain, Équatorien, Guatémaltèque, Hispanique, 
Hondurien, Mexicain, Nicaraguayen, Panamien, Paraguayen, 
Péruvien, Salvadorien, Uruguayen, Vénézuélien, Origines de 
l'Amérique latine, centrale et du Sud, n.i.a. et autres Caraïbes. 
 

n.i.a. Non incluses ailleurs. Note rattachée à certaines communautés pour 
signaler qu’elles excluent certains sous-groupes considérés dans 
d’autres communautés. Exemple « Arabes n.i.a » qui exclue les 
marocains, etc. 

Sud-asiatique Bangladeshi, Bengali, Indien de l'Inde, Origines de Goa, Gujarati, 
Pakistanais, Pendjabi, Cingalais, Sri-Lankais, Tamoul, Sud-Asiatique, 
n.i.a. 
 

 
Les secteurs d’activité économique 
 
Autres services • Catégorie résiduelle qui comprend, entre autres, les services de 

divertissement et de loisir, les salons de coiffure et de beauté, les 
services de blanchissage et de nettoyage à sec, les services personnels 
et domestiques, les services de réparation et les services relatifs au 
bâtiment. 
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Avant-Propos 
 
La présente étude s’inscrit dans le cadre d’un programme de recherche piloté par le CAMO-PI et 
Emploi-Québec sur la problématique de l’intégration économique des salariés issus de 
l’immigration du Québec2 .  
 
Une première analyse des caractéristiques socio-économiques des travailleurs salariés 
immigrants et membres des communautés culturelles du Québec, de la RMRM et de la CUM, à 
partir des données du recensement de 1996, a été diffusée en 20013. Elle mettait en relief les 
impacts considérables du fait migratoire et de l’origine ethnoculturelle sur le profil socio-
démographique, sectoriel et économique des travailleurs salariés. Les résultats de l’étude 
confirmaient la nécessité de mettre en place des mesures d’aide spécifiques à l’intégration des 
personnes issues de l’immigration. Il y était recommandé qu’une attention particulière soit 
accordée aux nouveaux arrivants, aux membres des minorités visibles et aux femmes étant 
donnés les difficultés d’intégration spécifiques rencontrées par ces clientèles. 
 
La présente étude s’inscrit dans la continuité de ces travaux et se concentre sur la situation des 
femmes immigrantes dont nous dresserons le profil sectoriel et économique. Nous tenterons de 
répondre aux questions suivantes : 
 

• Quels sont les secteurs d’activité porteurs pour les salariées immigrantes des différentes 
communautés culturelles? Existe-t-il au contraire des ghettos d’emploi?  

 

• Existe-il des secteurs porteurs qui restent difficilement accessibles à certaines 
communautés de salariées immigrantes? Quels sont les secteurs où des efforts 
devraient être fournis pour favoriser une plus grande équité d’accès à l’emploi à ces 
femmes? 

 
Notre objectif étant de cerner l’impact du genre et du fait migratoire sur le profil sectoriel et 
économique des femmes immigrantes, nous comparerons la situation des femmes immigrantes 
avec celle des femmes nées au Canada et celle des hommes immigrants. Notre objectif étant, 
par ailleurs, d’identifier les groupes de femmes immigrantes vivant des difficultés accrues, notre 
analyse sera axée sur les écarts observés entre les différentes communautés ethnoculturelles.   
 
L’analyse portera sur l’ensemble du Québec. Néanmoins, étant donnée la très forte 
concentration de personnes immigrantes dans la région métropolitaine de recensement de 
Montréal (87 %) et dans la communauté urbaine de Montréal (69 %), les tableaux de synthèse 
font apparaître les données pour ces deux unités géographiques. 
 
Comme pour la recherche précédemment citée, nous nous baserons sur les données du 
recensement de 1996 pour dresser le profil sectoriel et économique des femmes immigrantes 
des différentes communautés. Le recensement de Statistique Canada est actuellement le seul 
outil permettant de récolter des données sur les divers aspects du profil ethnoculturel de la 
population québécoise : origine nationale, origine ethnique, caractéristiques raciales ou 
phénotypiques et langues. La situation que nous décrivons est donc celle qui prévalait en 1996; 
                                                 
2 On cible ici tant les personnes immigrantes que les personnes nées au Canada dans la mesure où ces dernières 
vivent des difficultés d’intégration économiques dues à leur origine ethnique. 
3 CAMO-PI / Emploi-Québec (2001). Profil des travailleurs salariés immigrants et membres des communautés culturelles du 
Québec (Québec, RMRM, CUM). Recensement de 1996, Montréal, octobre 2001, 215 p . 
CAMO-PI / Emploi-Québec (2001). La situation des travailleurs salariés immigrants et membres des communautés culturelles au 
Québec : faits saillants et pistes d’action. Recensement de 1996, Montréal, décembre 2001, 38p. 
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depuis ce temps, le profil des flux migratoires a évolué. Cependant, les immigrants arrivés au 
Québec entre 1996 et 2001 représentent un accroissement de la population immigrante de 
seulement 6.4 %. Ces nouveaux immigrants ne sauraient donc renverser les tendances mises 
en évidence dans cette étude. Le portrait, qui sera prochainement réalisé à partir des données 
de 20014, devrait confirmer ces tendances et permettre d’approfondir l’analyse dans certains 
secteurs. 
 
Le présent document se découpe en deux parties : 
 

• Dans la première section, nous évaluerons les disparités salariales entre les femmes 
immigrantes, les femmes nées au Canada et les hommes immigrants des différentes 
communautés culturelles en comparant leurs revenus annuels médians. Le revenu 
annuel médian n’est qu’un des nombreux indicateurs permettant d’évaluer les conditions 
de travail. Il est néanmoins très pertinent pour identifier les groupes de salariés 
nettement défavorisés au niveau des revenus, comme c’est le cas pour les femmes. 

 

• Dans la seconde section, nous observerons la manière dont les femmes immigrantes 
des différentes communautés se répartissent dans les principaux secteurs industriels. 
Nous comparerons leur répartition à celles des femmes nées au Canada et à celle des 
hommes immigrants. Cette analyse nous permettra de vérifier s’il existe des 
phénomènes de sur-représentation ou de sous-représentation de certains groupes dans 
l’un ou l’autre de ces secteurs. 

 
Il est fondamental de signaler que la démarche utilisée dans le cadre de cette étude ne permet 
pas de conclure avec certitude quant au phénomène de discrimination à l’emploi dont seraient 
victimes certains groupes de femmes. Les écarts que nous mettons en évidence au niveau de la 
répartition sectorielle ou du niveau de revenu peuvent s’expliquer, en partie, par les 
caractéristiques socio-professionnelles des groupes concernés (formation, expérience de travail 
antérieure, poste occupé, nombre d’années de résidence en sol québécois, etc.). En revanche, 
la présente analyse statistique constitue une étape préliminaire indispensable à toute enquête  
approfondie sur les attitudes discriminatoires à l’égard des femmes immigrantes sur le marché 
du travail. 
 
 
 
 

                                                 
4  Un portrait statistique de la situation des femmes immigrantes sur le marché de l’emploi québécois à partir des 
données du recensement de 2001 de Statistique Canada est prévu dans le cadre du programme de recherche conjoint 
CAMO-PI et Emploi Québec. La présente étude est exploratoire et vise à préciser les orientations de ce portrait qui 
sera à la fois plus complet et plus récent.  
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1. Niveaux de revenu annuel médian par secteur d’activité 
économique selon l’origine Ethnoculturelle 

  
Pour faciliter la lecture et la compréhension du texte, nous avons limité l’analyse qui suit à 
l’ensemble du Québec.  Nous invitons le (la) lecteur (trice) intéressé (e) à consulter les tableaux 
1 et 2 pour les comparaisons avec la CUM et la RMRM.  Le tableau 1 regroupe les rapports 
(en %) entre les RAM des femmes immigrantes par communauté ethnoculturelle et ceux des 
femmes nées au Canada (toutes origines confondues). Le tableau 2 regroupe les rapports entre 
les RAM des femmes et ceux des hommes immigrants par communauté ethnoculturelle. 
 
Lorsqu’un écart supérieur à 10 % a été mesuré, les résultats ont été marqués afin de faire 
ressortir la communauté ethnoculturelle concernée et le secteur d’activité économique.  
 

• Un ombrage foncé indique que le RAM des femmes immigrantes de la communauté est 
inférieur, selon le seuil de 10 %, à celui de l’ensemble des femmes salariées nées au 
Canada de ce secteur.  

 

• L’absence d’ombrage signifie que le RAM des femmes immigrantes de la communauté 
est supérieur, selon le seuil de 10%, à celui de l’ensemble des femmes salariées nées 
au Canada de ce secteur.   

 
Le seuil de 10 %, utilisé dans cette étude exploratoire, a été préalablement établi dans le cadre 
de l’étude sur la situation des salariés immigrants au Québec5. Cet écart correspond 
approximativement à l’écart de RAM entre les femmes immigrantes et les femmes nées au 
Canada, tous secteurs d’activité économique confondus.  Ainsi, un écart supérieur à ce seuil 
identifie un secteur plus problématique, au niveau du RAM, que la moyenne des secteurs 
d’activité économique.  Le même seuil a été utilisé pour relever les secteurs porteurs. Un 
secteur porteur est défini comme un secteur où le RAM des femmes immigrantes est supérieur 
à celui de l’ensemble des femmes nées au Canada. 
 
En outre, dans le cas de certaines communautés ethnoculturelles les analyses n’ont pu être 
effectuées.  Des effectifs insuffisants (e.i. = effectifs < 40 personnes) rendent le revenu annuel 
médian (RAM) répertorié par Statistique Canada invalide statistiquement.  Les femmes des 
communautés ethnoculturelles immigrantes étant moins de 40 individus dans plusieurs des 
secteurs d’activité économique, plusieurs analyses ont été retirées des tableaux (e.i).  Pour les 
femmes issues de l’immigration, cette observation est encore plus vérifiable.  Pour des 
communautés importantes telles que les femmes haïtiennes (8 870 femmes) et arabes (6 670 
individus), 4 secteurs d’activité économique n’ont pas d’effectifs suffisants pour que leurs RAM 
puisse être considérés statistiquement.  Ce problème méthodologique, rattaché aux revenus 
annuels médians (RAM) des communautés, oblige une comparaison du RAM des femmes 
immigrantes par communautés ethnoculturelles au RAM de l’ensemble des femmes salariées 
nées au Canada.  En outre, cette comparaison permet d’exclure de l’analyse les problématiques 
spécifiques aux femmes issues de l’immigration.  Nous allons aborder cette exclusion dans la 
section 2. De ce fait, cette étude porte un regard spécifique sur les femmes immigrantes.  

                                                 
5 CAMO-PI / Emploi-Québec (2001). Profil des travailleurs salariés immigrants et membres des communautés culturelles du 
Québec (Québec, RMRM, CUM). Recensement de 1996, Montréal, octobre 2001, 215 p . 
CAMO-PI / Emploi-Québec (2001). La situation des travailleurs salariés immigrants et membres des communautés culturelles au 
Québec : faits saillants et pistes d’action. Recensement de 1996, Montréal, décembre 2001, 38p. 
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Interprétation des analyses : 
 
Comparaison des femmes salariées immigrantes avec les femmes salariées nées au 
Canada (effet migratoire sur le RAM) : 
 
Lorsque le RAM des femmes immigrantes de la communauté est inférieur, avec un seuil de  
10 %, à celui des femmes salariées nées au Canada (toutes origines confondues) cela peut 
signifier : 
 

• Dans un secteur avec un RAM élevé ou dans la moyenne que les femmes immigrantes 
obtiennent un salaire inférieur à celui des femmes nées au Canada (effet migratoire).  
Cependant ce secteur peut être favorable pour les immigrantes par rapport aux secteurs 
avec des RAM très faibles. 

 

• Dans un secteur avec un RAM bas que ce secteur est doublement défavorable pour les 
femmes immigrantes.  1) Les femmes immigrantes s’en sortent moins bien que les 
femmes nées au Canada (effet migratoire).  2) Ce secteur offre des salaires inférieurs à 
la moyenne. 

 
Lorsque le RAM des femmes immigrantes de la communauté est supérieur, avec un seuil de  
10 %, à celui des femmes salariées nées au Canada (toutes origines confondues) cela peut 
signifier : 
 

• Dans un secteur avec un RAM élevé que ce secteur est favorable pour les femmes 
immigrantes et qu’elles obtiennent un salaire supérieur à celui des femmes nées au 
Canada (effet migratoire). 

 

• Dans un secteur avec un RAM faible que les femmes immigrantes s’en sortent mieux 
que les femmes nées au Canada (effet migratoire), ce qui ne les empêchent pas d’avoir 
un RAM inférieur au RAM moyen. 

 
Par ailleurs, dans de nombreuses situations le RAM des femmes immigrantes salariées est 
similaire (écart <10 %) à celui des femmes salariées nées au Canada (toutes origines 
confondues).  Dans un tel cas, on peut conclure que l’effet migratoire n’affecte pas le RAM des 
femmes immigrantes salariées. 
 
Comparaison des femmes salariées immigrantes avec les hommes salariés immigrants 
(effet du genre sur le RAM) : 
 
Dans la majorité des cas, on observe que le RAM des femmes salariées immigrantes est 
inférieur, avec un seuil de 10 %, à celui du RAM des hommes salariés immigrants (de la même 
communauté).  Cela peut signifier : 
 

• Dans un secteur avec un RAM élevé ou dans la moyenne que les femmes immigrantes 
obtiennent un salaire inférieur à celui des hommes immigrants (effet du genre).  
Cependant ce secteur peut être favorable pour les immigrantes par rapport aux secteurs 
avec des RAM très faibles. 

 

• Dans un secteur avec un RAM bas que ce secteur est doublement défavorable pour les 
femmes immigrantes :  1) Les immigrantes s’en sortent moins bien que les hommes 
immigrants (effet du genre). 2) Ce secteur offre des salaires inférieurs à la moyenne. 
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Lorsque le RAM des femmes salariées immigrantes est supérieur, avec un seuil de 10 %, à celui 
du RAM des hommes salariés immigrants (de la même communauté) cela peut signifier : 
 

• Dans un secteur avec un RAM élevé que ce secteur est favorable pour les femmes 
immigrantes et qu’elles obtiennent un salaire supérieur à celui des hommes immigrants 
salariés (effet du genre). 

 

• Dans un secteur avec un RAM faible que les immigrantes s’en sortent mieux que les 
hommes immigrants (de la même communauté) dans ce secteur (effet du genre) qui 
reste peu porteur pour les immigrantes. 

 
Par ailleurs, dans quelques cas le RAM des femmes salariées immigrantes est similaire (un 
écart <10 %) à celui des hommes salariés immigrants (de la même communauté).  Dans un tel 
cas, on peut conclure qu’aucun effet du genre affecte le RAM des femmes immigrantes 
salariées. 
 
1.1. Différence de RAM entre les femmes immigrantes et les femmes nées au   

Canada par secteur d’activité économique, pour l’ensemble du Québec 
 
Au niveau du Québec, les femmes immigrantes présentent des RAM inférieurs à ceux des 
femmes nées au Canada, selon le seuil de 10 %, dans 1 seul secteur d’activité économique, le 
secteur MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR.  
 
Par ailleurs, elles présentent des RAM supérieurs, par rapport à leur homologue nées au 
Canada, dans 3 secteurs d’activité économique.  Les secteurs montrant des écarts supérieurs à 
10 % sont les secteurs de LL’’HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  DDEE  LLAA  RREESSTTAAUURRAATTIIOONN, du TTRRAANNSSPPOORRTT  EETT  DDEE  
LL’’EENNTTRREEPPOOSSAAGGEE et dduu  CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  DDÉÉTTAAIILL.   
 
Enfin, les femmes immigrantes présentent des RAM similaires par rapport à leur homologue 
nées au Canada dans les 10 autres secteurs d’activité économique. Ces secteurs sont la 
CCOONNSSTTRRUUCCTTIIOONN, lleess  CCOOMMMMUUNNIICCAATTIIOONNSS, llee  CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  GGRROOSS,,  lleess  IINNTTEERRMMÉÉDDIIAAIIRREESS  FFIINNAANNCCIIEERRSS  
EETT  DD’’AASSSSUURRAANNCCEE,,  lleess  SSEERRVVIICCEESS  IIMMMMOOBBIILLIIEERRSS  EETT  DD’’AASSSSUURRAANNCCEE,,  lleess  SSEERRVVIICCEESS  AAUUXX  EENNTTRREEPPRRIISSEESS, 
lleess  SSEERRVVIICCEESS  GGOOUUVVEERRNNEEMMEENNTTAAUUXX,,  lleess  SSEERRVVIICCEESS  DD’’EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTT,,  lleess  SSOOIINNSS  DDEE  SSAANNTTÉÉ  EETT  
SSEERRVVIICCEESS  SSOOCCIIAAUUXX  eett  lleess  AAUUTTRREESS  SSEERRVVIICCEESS..  À l’exception de celles travaillant dans le secteur 
des IINNTTEERRMMÉÉDDIIAAIIRREESS  FFIINNAANNCCIIEERRSS  EETT  DD’’AASSSSUURRAANNCCEE, les femmes immigrantes ont un salaire 
légèrement inférieur à celui des femmes nées au Canada (écart entre 1 % et 9 %). 
 
Une analyse détaillée par communauté ethnoculturelle a été effectuée ci-dessous.  
 
Dans le secteur MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR, les salariées immigrantes présentent un RAM inférieur à 
celui des femmes nées au Canada (25 % de moins, soit un RAM de 16 043 $).  Le RAM des 
salariées immigrantes de ce secteur est nettement inférieur au RAM de cette population 
tous secteurs confondus (18 362 $). 
 
13 communautés culturelles de femmes immigrantes affichent un RAM nettement inférieur 
(écart >10 %) à celui des femmes salariées nées au Canada (toutes origines confondues) du 
secteur : 
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9 communautés membres des minorités visibles: sud-asiatique (38 % de moins, soit un RAM de 
13 237 $), haïtienne (33 % de moins, soit un RAM de 14 151 $), chinoise (33 % de moins, soit 
un RAM de 14 237 $), africaine noire (33 % de moins, soit un RAM de 14 319 $), latino-
américaine (32 % de moins, soit un RAM de 14 490 $), d’Asie occidentale (29 % de moins, soit 
un RAM de 15 000 $), indochinoise (27 % de moins, soit un RAM de 15 465 $), autres 
asiatiques de l’est et du sud-est (majoritairement des philippines) (22 % de moins, soit un RAM 
de 14 487 $), arabe (21 % de moins, soit un RAM de 16 732 $), 
 

• 4 communautés européennes : grecque (32 % de moins, soit un RAM de 14 464 $), 
espagnole (28 % de moins, soit un RAM de 15 280 $), portugaise (23 % de moins, soit 
un RAM de 16 455 $), italienne (22 % de moins, soit un RAM de 18 716 $).  

 
Les RAM de ces communautés sont faibles, particulièrement pour 12 communautés, puisqu’ils 
oscillent entre 13 237 $ (sud-asiatique ) et 16 732 $ (arabe).  Les RAM sont donc nettement 
inférieurs à celui des femmes nées au Canada du secteur manufacturier (21 271 $). 
 
En revanche, ce secteur est particulièrement porteur pour une communauté européenne qui y 
affiche un RAM nettement supérieur à celui de l’ensemble des salariées nées au Canada du 
secteur.  Il s’agit de la communauté européenne occidentale (20 % de plus, soit 25 629 $). 
 
Dans le secteur de ll’’HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  RREESSTTAAUURRAATTIIOONN, les immigrantes présentent un 
RAM supérieur à celui des femmes nées au Canada (30 % de plus, soit un RAM de  
12 292 $).  Cependant les RAM des femmes immigrantes salariées de ce secteur restent 
très faibles et nettement inférieur au RAM de cette population tous secteurs confondus 
(18 362 $). 
 
Dans ce secteur, 13 communautés culturelles de femmes immigrantes affichent un RAM 
supérieur (écart >10 %) à celui de l’ensemble des femmes salariées nées au Canada du 
secteur.  
 

• 4 communautés membres des minorités visibles: latino-américaine (79 % de plus, soit un 
RAM de 16 991 $), haïtienne (50 % de plus, soit un RAM de 14 251 $), autres asiatiques 
de l’est et du sud est (27 % de plus, soit un RAM de 12 007$) et indochinoise (21 % de 
plus, soit un RAM de 11 511 $), 

 

• 9 communautés européennes : espagnole (80 % de moins, soit un RAM de 17 056 $), 
autres origines européennes (58 % de plus, soit 14 983 $), italienne (57 % de plus, soit 
un RAM de 14 886 $), grecque (50 % de plus, soit un RAM de 14 180 $), française (49 % 
de plus, soit un RAM de 14 100 $), britannique (48 % de plus, soit un RAM de 14 007 $), 
portugaise (48 % de plus, soit un RAM de 14 016 $), d’Europe Orientale (27 % de plus, 
soit 12 026 $) et d’Europe occidentale (12 % de plus, soit 10 663 $). 

 
Par ailleurs, ce secteur est particulièrement défavorable pour les femmes immigrantes d’Asie 
occidentale qui y affichent des RAM nettement inférieurs à celui des salariées nées au 
Canada (toutes origines confondues) du secteur (47 % de moins, soit 5 014 $). 

 
Dans le secteur du TTRRAANNSSPPOORRTT  EETT  EENNTTRREEPPOOSSAAGGEE, les immigrantes présentent un RAM 
supérieur à celui des femmes nées au Canada (20 % de plus, soit un RAM de 29 447 $).  
Le RAM des salariées immigrantes de ce secteur est nettement supérieur au RAM de 
cette population tous secteurs confondus (18 362 $). 
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Aucune communauté culturelle de femmes immigrantes n’affiche un RAM inférieur 
(écart >10 %) à celui des femmes salariées nées au Canada (toutes origines confondues) dans 
ce secteur. 
 
Ce secteur est particulièrement porteur pour 8 communautés culturelles qui y affichent un RAM 
nettement supérieur (écart >10 %) à celui des femmes salariées nées au Canada (toutes 
origines confondues) du secteur : 
 

• 2 communautés membres des minorités visibles : latino-américaine (45 % de plus, soit 
un RAM de 35 068 $) et sud-asiatique (12 % de plus, soit un RAM de 27 486 $), 

 

• 6 communautés européennes : d’Europe occidentale (55 % de moins, soit un RAM de  
38 161 $), espagnole (32 % de plus, soit un RAM de 32 366 $), autres européens (28 % 
de moins, soit un RAM de 31 527 $), italienne (28 % de plus, soit un RAM de 31 313 $), 
britannique (26 % de plus, soit un RAM de 30 978 $), portugaise (22 % de plus, soit un 
RAM de 29 930 $). 

 
Les RAM de ces communautés sont élevés puisqu’ils oscillent entre 38 161 $ (d’Europe 
occidentale) et 27 486 $ (sud-asiatiques).  Les RAM sont donc nettement supérieurs à celui des 
femmes immigrantes tous secteurs confondus (18 632 $).  Ils sont aussi nettement supérieurs 
au RAM des femmes nées au Canada travaillant dans ce secteur (24 542 $). 
 
Dans le secteur du CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  DDÉÉTTAAIILL, les immigrantes présentent un RAM 
supérieur à celui des femmes nées au Canada (14 % de plus, soit un RAM de 14 006 $).  
Cependant, le RAM des salariées immigrantes de ce secteur est nettement inférieur au 
RAM de cette population tous secteurs confondus (18 362 $).  
 
Dans ce secteur, 10 communautés culturelles de femmes immigrantes affichent un RAM 
supérieur (écart >10 %) à celui des femmes salariées nées au Canada (toutes origines 
confondues) du secteur. 
 

• 2 communautés membres des minorités visibles: indochinoise (25 % de plus, soit un 
RAM de 15 324 $) et jamaïcaine (22 % de plus, soit un RAM de 14 993 $), 

 

• 8 communautés européennes : espagnole (38 % de plus, soit un RAM de 16 966 $), 
italienne (38 % de plus, soit un RAM de 16 971 $), autres origines européennes (36 % 
de plus, soit 16 715 $), juive (30 % de plus, soit 16 034 $), française (19 % de plus, soit 
un RAM de 14 631 $), portugaise (17 % de plus, soit un RAM de 14 408 $), britannique 
(16 % de plus, soit un RAM de 14 252 $) et grecque (15 % de plus, soit un RAM de  
14 141 $). 

 
En revanche, les RAM de ces communautés sont faibles, puisqu’ils oscillent entre 14 141 $ 
(grecque) et 16 966 $ (espagnole).  Les RAM sont donc nettement inférieurs à celui des femmes 
immigrantes tous secteurs confondus (18 632 $).  En outre, ce secteur est particulièrement 
défavorable pour 2 communautés qui y affichent des RAM nettement inférieurs à celui des 
salariées nées au Canada (toutes origines confondues) du secteur. Il s’agit des communautés 
chinoise (18 % de moins, soit 10 039 $) et africaine noire (16 % de moins, soit 10 375 $). 
 
Dans le secteur des CCOOMMMMUUNNIICCAATTIIOONNSS, les immigrantes présentent un RAM similaire à 
celui des femmes nées au Canada (9 % de moins, soit un RAM de 31 837 $).  Le RAM des 
immigrantes salariées de ce secteur est nettement supérieur au RAM de cette population 
tous secteurs confondus (18 362 $). 
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Dans ce secteur, 4 communautés culturelles affichent un RAM inférieur (écart >10 %) à celui de 
l’ensemble des femmes salariées du secteur nées au Canada. Il s’agit de 4 communautés 
membres des minorités visibles : sud-asiatique (71 % de moins, soit un RAM de 10 261 $), 
autres asiatiques de l’est et du sud-est (39 % de moins, soit un RAM de 21 422 $), haïtienne  
(24 % de moins, soit un RAM de 26 657 $) et d’Asie occidentale (14 % de moins, soit un RAM 
de 30 062 $), 
 
Pour 3 communautés, les RAM restent cependant intéressants par rapport à celui des femmes 
immigrantes tous secteurs confondus (18 632 $).  Les RAM oscillent entre 21 422 $ (et autres 
asiatiques de l’est et du sud-est) et 30 062 $ (originaires d’Asie occidentale).  Cependant, ce 
secteur est désavantageux pour la communauté sud-asiatique (RAM des 10 261 $). 
 
Par contre, ce secteur est particulièrement porteur pour 4 communautés de femmes 
immigrantes qui y affichent des RAM nettement supérieurs à celui de l’ensemble des salariées 
nées au Canada du secteur.  Il s’agit des communautés indochinoise (59 % de plus, soit  
55 562 $), latino-américaine (20 % de plus, soit 42 019 $), d’Europe orientale (15 % de plus, soit 
40 088 $) et arabe (15 % de plus, soit 40 217 $). 
 
Dans le secteur du CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  GGRROOSS, les immigrantes présentent un RAM similaire 
à celui des femmes nées au Canada (8 % de moins, soit un RAM de 20 694 $).  Le RAM 
des immigrantes salariées de ce secteur est légèrement supérieur au RAM de cette 
population tous secteurs confondus (18 362 $). 
 
Dans ce secteur, 10 communautés culturelles de femmes immigrantes affichent un RAM 
inférieur (écart >10 %) à celui des femmes salariées nées au Canada (toutes origines 
confondues) du secteur. 
 

• 8 communautés membres des minorités visibles : haïtienne (36 % de moins, soit un 
RAM de 14 487 $), arabe (29 % de moins, soit un RAM de 10 016 $), sud-asiatique  
(28 % de moins, soit un RAM de 16 166 $), autres asiatiques de l’est et du sud-est (28 % 
de moins, soit un RAM de 16 279 $), latino-américaine (28 % de moins, soit un RAM de 
16 318 $), indochinoise (26 % de moins, soit un RAM de 16 640 $), chinoise (19 % de 
moins, soit un RAM de 18 287 $) et africaine noire (19 % de moins, soit un RAM de  
18 321$), 

 

• 2 communautés européennes : espagnole (45 % de moins, soit un RAM de 12 496 $), 
autres origines européennes (22 % de moins, soit un RAM de 17 649 $). 

 
Les RAM de ces communautés de femmes immigrantes sont faibles, particulièrement pour 5 
communautés, puisqu’ils oscillent entre 12 496 $ (espagnole) et 18 321 $ (africaine noire).  Les 
RAM sont inférieurs à celui des femmes immigrantes tous secteurs confondus (18 632 $). 
 
En revanche, ce secteur est particulièrement porteur pour 5 communautés de femmes 
immigrantes qui y affichent un RAM nettement supérieur à celui des salariées nées au Canada 
(toutes origines confondues) du secteur.  Il s’agit des communautés britannique (47 % de plus, 
soit un RAM de 32 997 $) française (20 % de plus, soit un RAM de 26 920 $), d’Europe 
occidentale (19 % de plus, soit 26 723 $), juive (30% de plus, soit 29 272 $) et d’Asie 
occidentale (16 % de plus, soit 26 110 $). 
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Tableau 1 (1ère section). Revenu annuel médian des femmes salariées immigrantes selon la communauté ethnoculturelle par rapport au RAM des femmes salariées nées au Canada (toutes origines 
confondues) par secteur d'activité économique, 1996 (Québec, RMRM, CUM) 

  Secteur 
manufacturier Construction 

Transport  
et  

entreposage 
Communication

s 
Commerce  

de gros 
Commerce  
de détail 

Intermédiaires 
financ./assur. 

Services 
 immobiliers  

et d'assurance 
    % % % % % % % % 
Total – Femmes immigrantes Québec 75 97 120 91 92 114 104 98 
  RMRM 65 93 103 88 83 108 99 89 
  CUM 65 82 96 89 83 111 98 90 
  Française Québec 104 53 110 91 120 119 126 100 
  RMRM 106 e.i. 103 83 108 115 117 92 
  CUM 90 e.i. 88 88 107 116 118 91 
  Britannique Québec 108 e.i. 126 e.i. 147 116 108 119 
  RMRM 105 e.i. 103 e.i. 132 106 103 110 
  CUM 94 e.i. e.i. e.i. 132 113 102 109 
  Italienne Québec 88 105 128 109 104 138 106 114 
  RMRM 76 98 107 105 94 131 100 105 
  CUM 76 90 102 106 93 134 99 105 
  Portugaise Québec 77 e.i. 122 e.i. 99 117 107 116 
  RMRM 66 e.i. 103 e.i. 89 111 101 68 
  CUM 67  98 e.i. 89 114 100 106 
  Espagnole Québec 72 e.i. 132 e.i. 55 138 109 e.i. 
  RMRM 61 e.i. 111 e.i. 50 115 103 e.i. 
  CUM 62 e.i. 106 e.i. 50 134 103 e.i. 
  Grecque Québec 68 e.i. e.i. e.i. 91 115 113 e.i. 
  RMRM 58 e.i. e.i. e.i. 82 113 107 59 
  CUM 59 e.i. e.i. e.i. 82 112 106 e.i. 
  Europe occidentale Québec 120 e.i. 155 e.i. 119 107 109 120 
  RMRM 105 e.i. 131 e.i. 110 106 103 111 
  CUM 104  125 e.i. 107 104 102 110 
  Europe orientale Québec 103 e.i. 105 115 92 107 77 62 
  RMRM 89 e.i. 89 133 88 101 82 57 
  CUM 90 e.i. e.i. 112 83 104 73 57 
  Autres européennes Québec 94  128 e.i. 78 136 e.i. e.i. 
  RMRM 81  108  80 137 e.i. e.i. 
  CUM 82  e.i.  70 132 e.i. e.i. 
  Juive Québec 108 e.i. e.i. e.i. 130 130 97 93 
  RMRM 93 e.i. e.i. e.i. 117 123 91 92 
  CUM 93 e.i. e.i. e.i. 117 127 91 85 
  Haïtienne Québec 67 96 e.i. 76 64 101 98 80 
 RMRM 57 89 e.i. 71 58 101 96 74 
 CUM 58 e.i. e.i. 74 58 98 91 73 
  Jamaïcaine Québec 91  e.i. e.i. e.i. 122 e.i. e.i. 
 RMRM 78  e.i.  e.i. 116 e.i. e.i. 
 CUM 78    e.i. 119 e.i. e.i. 
  Africaine (noire) Québec 67  e.i. e.i. 81 84 e.i.  
 RMRM 58  e.i. e.i. e.i. 65 e.i. e.i. 
 CUM 58 e.i. e.i. e.i. 73 82 e.i.  
  Latino-américaine Québec 68 e.i. 145 120 72 92 97 85 
 RMRM 58 e.i. 81 117 68 80 91 79 
 CUM 59  116 117 65 89 91 e.i. 
  Arabe Québec 79 e.i. 108 115 71 97 92 73 
 RMRM 69 e.i. 99 112 64 92 89 98 
 CUM 68 e.i. e.i. 112 64 95 87 67 
  Asie occidentale Québec 71  e.i. 86 116 109 125 e.i. 
 RMRM 61 e.i. e.i. 83 105 103 118 e.i. 
 CUM 61 e.i. e.i. 84 104 106 117 e.i. 
  Sud-asiatique Québec 62 e.i. 112 29 72 96 108 e.i. 
 RMRM 53 e.i. 94 28 65 93 102 e.i. 
 CUM 54 e.i. 90 29 64 93 101 e.i. 
  Chinoise Québec 67 e.i. 103 100 81 82 104 87 
 RMRM 57 e.i. 87 97 77 77 98 80 
 CUM 58 e.i. e.i. 98 73 79 97 e.i. 
  Indochinoise Québec 73 e.i. e.i. 159 74 125 80 e.i. 
 RMRM 63 e.i. e.i. 154 65 118 73 e.i. 
 CUM 63 e.i. e.i. 155 66 121 75 e.i. 
  Autres Asiatiques d'est et sud-est Québec 68 e.i. e.i. 61 72 99 110 e.i. 
 RMRM 58 e.i. e.i. 59 65 93 104 e.i. 
 CUM 59  57 e.i. 65 96 103 e.i. 
RAM femmes immigrantes Québec 16 043 $ 18 360 $ 29 447 $ 31 837 $ 20 694 $ 14 006 $ 26 940 $ 22 580 $ 
 RMRM 16 023 $ 19 034 $ 30 013 $ 31 620 $ 20 678 $ 14 090 $ 26 968 $ 22 340 $ 
  CUM 16 043 $ 18 360 $ 29 447 $ 31 837 $ 20 694 $ 14 006 $ 26 940 $ 22 580 $ 
RAM femmes nées au Canada Québec 21 271$ 19 023$ 24 542$ 34 873$ 22 521$ 12 288$ 25 890$ 23 060$ 
 RMRM 24 785$ 20 478$ 29 196$ 36 018$ 24 974$ 13 000$ 27 377$ 24 979$ 
 CUM 24 578$ 22 336$ 30 615$ 35 829$ 25 069$ 12 646$ 27 617$ 25 149$ 

  Case vide = membre de la communauté dans ce secteur d’activité = 0, e.i.= effectif insuffisant, effectif de la communauté dans ce secteur d’activité = ou <40 
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 Tableau 1 (2ième section). Revenu annuel médian des femmes salariées immigrantes selon la communauté ethnoculturelle par rapport au RAM des femmes salariées nées au Canada (toutes origines 
confondues) par secteur d'activité économique, 1996 (Québec, RMRM, CUM)  

    
Services aux 
 Entreprises 

Services  
gouvernementaux 

Services  
d'enseignement 

Soins de santé 
 et services sociaux 

Hébergement 
 et restauration 

Autres  
services 

  % % % % % % 
Total – Femmes immigrantes Québec 98 99 95 97 130 97 
  RMRM 93 92 93 96 136 86 
  CUM 91 97 96 95 136 76 
Française Québec 105 99 111 103 149 129 
  RMRM 102 97 109 101 165 123 
  CUM 98 97 112 100 156 101 
Britannique Québec 85 140 97 102 148 110 
  RMRM 79 e.i. 98 100 210 100 
  CUM 79 e.i. 97 99 155 86 
Italienne Québec 119 98 100 97 157 123 
  RMRM 111 94 99 95 157 109 
  CUM 110 97 101 95 165 96 
Portugaise Québec 101 82 40 96 148 117 
  RMRM 101 69 40 95 153 102 
  CUM 94 81 41 93 155 92 
Espagnole Québec 119 83 103 78 180 109 
  RMRM 111 81 108 77 187 98 
  CUM 110 e.i. 104 76 189 85 
Grecque Québec 66 e.i. 72 79 150 94 
  RMRM 62 e.i. 71 78 164 83 
  CUM 61 e.i. 72 77 157 73 
Europe occidentale Québec 143 107 101 99 112 90 
  RMRM 136 98 99 94 101 91 
  CUM 132 e.i. 101 96 E.I. 70 
Europe orientale Québec 102 128 114 98 127 88 
  RMRM 107 97 112 97 127 73 
  CUM 94 126 114 96 133 69 
 Autres européennes Québec 105 74 94 96 158 152 
  RMRM 111 73 93 96 197 123 
  CUM 97 e.i. 94 94 166 119 
  Juive Québec 109 e.i. 94 97 104 115 
  RMRM 102 e.i. 93 96 108 102 
  CUM 101 e.i. 95 95 109 90 
  Haïtienne Québec 60 86 111 105 150 82 
  RMRM 56 84 104 103 161 85 
  CUM 56 85 111 102 158 64 
  Jamaïcaine Québec 27 e.i. 63 96 103 103 
  RMRM 25 e.i. 62 94 107 92 
  CUM 25 e.i. 63 93 108 81 
  Africaine (noire) Québec 47 e.i. 60 69 100 98 
  RMRM 44 e.i. 64 62 58 87 
  CUM 43 e.i. 60 67 105 77 
  Latino-américaine Québec 78 95 70 82 179 89 
  RMRM 71 93 77 81 192 79 
  CUM 100 93 71 80 188 70 
  Arabe Québec 109 99 75 70 106 91 
  RMRM 100 94 70 69 101 79 
  CUM 101 97 76 68 112 72 
  Asie occidentale Québec 60 85 65 58 53 95 
  RMRM 56 e.i. 63 57 55 85 
  CUM 56 e.i. 65 57 E.I. 74 
  Sud-asiatique Québec 70 96 89 94 108 75 
  RMRM 65 e.i. 91 93 113 71 
  CUM 65 e.i. 90 91 114 59 
  Chinoise Québec 87 93 55 97 106 90 
  RMRM 81 90 56 96 108 82 
  CUM 81 e.i. 55 94 111 71 
  Indochinoise Québec 128 105 83 102 121 101 
  RMRM 123 103 81 101 126 65 
  CUM 118 104 83 99 128 79 
  Autres Asiatiques d'est et sud-est Québec 88 90 126 116 127 85 
  RMRM 82  124 114 132 75 
  CUM 81  126 113 133 66 
RAM femmes immigrantes Québec 22 505 $ 30 028 $ 30 231 $ 25 036 $ 12 292 $ 13 270 $ 
 RMRM 22 844 $ 28 711 $ 30 044 $ 25 026 $ 12 450 $ 13 226 $ 
  CUM 22 505 $ 30 028 $ 30 231 $ 25 036 $ 12 292 $ 13 270 $ 
RAM femmes nées au Canada Québec 22 908$ 30 462$ 31 781$ 25 697$ 9 484$ 13 650$ 
  RMRM 24 585$ 31 189$ 32 199$ 26 065$ 9 124$ 15 367$ 
  CUM 24 779$ 30 986$ 31 611$ 26 431$ 9 021$ 17 453$ 

  Case vide = membre de la communauté dans ce secteur d’activité =  0, e.i.= effectif insuffisant, effectif de la communauté dans ce secteur d’activité = ou <40 
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Dans le secteur des SSEERRVVIICCEESS  DD’’EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTT, les immigrantes présentent un RAM 
similaire à celui des femmes nées au Canada (5 % de moins, soit un RAM de 30 0231 $).  
Le RAM des immigrantes salariées de ce secteur est nettement supérieur au RAM de 
cette population tous secteurs confondus (18 362 $). 
 
Dans ce secteur, 10 communautés culturelles affichent, pour ce qui est de l’ensemble du 
Québec, un RAM inférieur (écart >10 %) à celui de l’ensemble des femmes salariées nées au 
Canada du secteur. 
 

• 8 communautés membres des minorités visibles à l’étude : jamaïcaine (37 % de moins, 
soit un RAM de 19 983 $), africaine (noire) (40 % de moins, soit un RAM de 19 089 $), 
latino-américaine (30 % de moins, soit un RAM de 22 317 $), Arabe (25 % de moins, soit 
un RAM de 23 922 $), d’Asie occidentale (35 % de moins, soit un RAM de 20 501 $), 
sud-asiatique (11 % de moins, soit un RAM de 28 401 $), chinoise (45 % de moins, soit 
un RAM de 17 354 $) et indochinoise (17 % de moins, soit un RAM de 26 302 $), 

 

• 2 communautés européennes : portugais (60 % de moins, soit un RAM de 12 848 $) et 
grecque (28 % de moins, soit un RAM de 22 830 $). 

 
Pour 8 communautés, les RAM restent cependant relativement intéressants par rapport à celui 
des femmes immigrantes tous secteurs confondus (18 632 $).  Les RAM de ces communautés 
oscillent entre 19 089 $ (africaines noires) et 26 6 302 $ (indochinoises).  Au niveau du RAM, ce 
secteur est désavantageux pour les chinoises (17 354 $) et les portugaises (12 848 $).   
 
En revanche, ce secteur est particulièrement porteur pour 4 communautés qui y affichent des 
RAM nettement supérieurs à celui de l’ensemble des salariées nées au Canada du secteur.  Il 
s’agit des communautés autres asiatiques de l’est et du sud-est (26 % de plus, soit 39 957 $), 
d’Europe orientale (14 % de plus, soit 36 171 $), haïtienne (11 % de plus, soit 35 137 $) et 
française (11 % de plus, soit 35 338 $). 
 
Dans le secteur des SSOOIINNSS  DDEE  SSAANNTTÉÉ  EETT  SSEERRVVIICCEESS  SSOOCCIIAAUUXX, les immigrantes 
présentent un RAM similaire à celui des femmes nées au Canada (3 % de moins, soit un 
RAM de 25 036 $). Le RAM des immigrantes salariées de ce secteur est supérieur au RAM 
de cette population tous secteurs confondus (18 362 $). 
 
Dans ce secteur, 6 communautés culturelles affichent un RAM inférieur (écart >10 %) à celui 
des femmes salariées nées au Canada (toutes origines confondues) du secteur. 
 

• 4 communautés membres des minorités visibles : d’Asie occidentale (42 % de moins, 
soit un RAM de 14 978 $), africaine noire (37 % de moins, soit un RAM de 17 708 $), 
arabe (30 % de moins, soit un RAM de 17 873 $) et latino-américaine (18 % de moins, 
soit un RAM de 21 164 $), 

 

• 2 communautés européennes : espagnole (22 % de moins, soit un RAM de 19 978 $) et 
grecque (21 % de moins, soit un RAM de 20 349 $). 

 
Les RAM de ces communautés sont généralement comparables à celui des femmes 
immigrantes tous secteurs confondus (18 362 $).  La seule exception est la communauté des 
femmes d’Asie occidentale avec un RAM de 14 978 $. 
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En revanche, ce secteur est particulièrement porteur pour la communauté des autres asiatiques 
de l’Est et du sud-est qui y affiche un RAM nettement supérieur à celui des salariées nées au 
Canada (toutes origines confondues) du secteur (16 % de plus, soit 29 784 $). 
 
Dans le secteur de la CCOONNSSTTRRUUCCTTIIOONN, les immigrantes présentent un RAM similaire à 
celui des femmes nées au Canada (3 % de moins, soit un RAM de 18 360 $).  Le RAM des 
immigrantes salariées de ce secteur est équivalent au RAM de cette population tous 
secteurs confondus (18 362 $). 
 
L’analyse par communauté ethnoculturelle ne fait ressortir aucun écart supérieur à 10 % entre le 
RAM des femmes immigrantes et celui des femmes nées au Canada, dans les quatre 
communautés ethnoculturelles où les femmes immigrantes sont suffisamment présentes pour 
que l’analyse soit possible. 
 
Le RAM moyen des femmes immigrantes dans ce secteur (18 360 $) est similaire au RAM des 
femmes immigrantes tous secteurs confondus (18 632 $). 
 
Dans le secteur des AAUUTTRREESS  SSEERRVVIICCEESS, les immigrantes présentent un RAM similaire à 
celui des femmes nées au Canada (3 % de moins, soit un RAM de 13 270 $).  Cependant, 
le RAM des immigrantes salariées de ce secteur est nettement inférieur au RAM de cette 
population tous secteurs confondus (18 362 $). 
 
Dans ce secteur, 5 communautés culturelles affichent, pour ce qui est de l’ensemble du 
Québec, un RAM inférieur (écart >10 %) à celui de l’ensemble des femmes salariées nées au 
Canada du secteur. 
 

• 4 communautés membres des minorités visibles :  sud-asiatique (25 % de moins, soit un 
RAM de 10 235 $), haïtienne (18 % de moins, soit un RAM de 11 230 $), autres 
asiatiques de l’est et du sud-est (15 % de moins, soit un RAM de 11 579 $), et latino-
américaine (11 % de moins, soit un RAM de 12 205 $), 

 

• 1 communauté européenne : les originaires d’Europe orientale (12 % de moins, soit un 
RAM de 11 968 $). 

 
Les RAM de ces 5 communautés sont faibles, puisqu’ils oscillent entre 10 235 $ (sud-asiatique) 
et 12 205 $ (latino-américaine).  Les RAM sont nettement inférieurs ou similaires à celui des 
femmes immigrantes tous secteurs confondus (18 632 $). 
 
En revanche, ce secteur est porteur pour 5 communautés européennes pour lesquelles les 
femmes immigrantes affichent des RAM nettement supérieurs à celui des salariées nées au 
Canada (toutes origines confondus) du secteur. Il s’agit des communautés autres européennes 
(52 % de plus, soit 20 793 $), française (29 % de plus, soit 17 559 $), italienne (23 % de plus, 
soit 16 786 $), portugaise (17 % de plus, soit 16 008 $) et juive (15 % de plus, soit 15 653 $).  
Cependant, tout comme pour le secteur de l’hébergement et de la restauration ce secteur reste 
peu rémunérateur pour les salariées. 
 
Dans le secteur des SSEERRVVIICCEESS  AAUUXX  EENNTTRREEPPRRIISSEESS, les immigrantes présentent un RAM 
similaire à celui des femmes nées au Canada (2 % de moins, soit un RAM de 22 505 $).  Le 
RAM des immigrantes salariées de ce secteur est supérieur au RAM de cette population 
tous secteurs confondus (18 362 $). 
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Dans ce secteur, 10 communautés culturelles affichent, pour ce qui est de l’ensemble du 
Québec, un RAM inférieur (écart >10 %) à celui de l’ensemble des femmes salariées nées au 
Canada du secteur. 
 

• 8 communautés membres des minorités visibles : jamaïcaine (63 % de moins, soit un 
RAM de 6 073 $), africaine noire (53 % de moins, soit un RAM de 10 733 $), haïtienne  
(40 % de moins, soit un RAM de 13 764 $), d’Asie occidentale (40 % de moins, soit un 
RAM de 13 842 $), sud-asiatique (30 % de moins, soit un RAM de 16 076 $), latino-
américaine (22 % de moins, soit un RAM de 17 925 $), chinoise (13 % de moins, soit un 
RAM de 19 981 $) et autres asiatiques de l’est et du sud-est (12 % de moins, soit un 
RAM de 20 084 $), 

 

• 2 communautés européennes : grecque (34 % de moins, soit un RAM de 15 021 $) et 
britannique (15 % de moins, soit un RAM de 19 491 $). 

 
Les RAM de ces communautés sont généralement faibles (pour 7 communautés), puisqu’ils 
oscillent entre 6 073 $ (jamaïcaine) et de 17 925 $ (latino-américaine).  Seules les 
communautés britannique (19 491 $), chinoise (19 981 $) et autres asiatiques de l’est et du sud-
est (20 094 $) montrent des RAM supérieurs à celui des femmes immigrantes tous secteurs 
confondus (18 632 $). 
 
En revanche, ce secteur est particulièrement porteur pour 4 communautés qui y affichent un 
RAM nettement supérieurs à celui des salariées nées au Canada (toutes origines confondues) 
du secteur.  Il s’agit des communautés d’Europe occidentale (43 % de plus, soit 32 685 $), 
indochinoise (28 % de plus, soit 29 255 $), espagnole (19 % de plus, soit 27 261 $) et italienne 
(19 % de plus, soit 27 354 $). 
 
Dans le secteur des SERVICES IMMOBILIERS ET D’ASSURANCE, les immigrantes 
présentent un RAM similaire à celui des femmes nées au Canada (2 % de moins, soit un 
RAM de 22 580 $).  Le RAM des immigrantes salariées de ce secteur est supérieur au 
RAM de cette population tous secteurs confondus (18 362 $). 
 
Dans ce secteur, 5 communautés culturelles affichent un RAM inférieur (écart >10 %) à celui de 
l’ensemble des femmes salariées nées au Canada du secteur. 
 

• 4 communautés membres des minorités visibles : arabe (27 % de moins, soit un RAM de 
16 874 $), haïtienne (20 % de moins, soit un RAM de 18 447 $), latino-américaine (15 % 
de moins, soit un RAM de 19 707 $) et chinoise (13 % de moins, soit un RAM de  
19 975 $), 

 

• 1 communauté européenne : les originaires d’Europe orientale (38 % de moins, soit un 
RAM de 14 283 $). 

 
Les RAM de 2 communautés sont faibles, puisqu’ils sont de 14 283 $ (Europe orientale) et de 
16 874 $ (arabe).  Cependant, pour les 3 autres communautés identifiées les RAM sont 
légèrement supérieurs à celui des femmes immigrantes tous secteurs confondus (18 632 $). 
 
En revanche, ce secteur est particulièrement porteur pour 4 communautés européennes qui y 
affichent un RAM nettement supérieur à celui des salariées nées au Canada (toutes origines 
confondues) du secteur.  Il s’agit des communautés d’Europe occidentale (20 % de plus, soit  
27 710 $), britannique (19 % de plus, soit 27 974 $), portugaise (16% de plus, soit 26 705 $) et 
italienne (14 % de plus, soit 26 498 $). 
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Dans le secteur des SSEERRVVIICCEESS  GGOOUUVVEERRNNEEMMEENNTTAAUUXX, les immigrantes présentent un 
RAM similaire à celui des femmes nées au Canada (1 % de moins, soit un RAM de 
30 028 $).  Le RAM des immigrantes salariées de ce secteur est nettement supérieur au 
RAM de cette population tous secteur confondu (18 362 $). 
 
Dans ce secteur 5, communautés culturelles de femmes immigrantes affichent un RAM inférieur 
(écart >10%) à celui de l’ensemble des femmes salariées nées au Canada du secteur. 
 

• 2 communautés membres des minorités visibles : d’Asie occidentale (15 % de moins, 
soit un RAM de 25 280 $) et haïtienne (14 % de moins, soit un RAM de 26 290 $), 

 

• 3 communautés européennes : autres origines européennes (26 % de moins, soit un 
RAM de 22 687 $), portugaise (18 % de moins, soit un RAM de 24 983 $) et espagnole 
(17 % de moins, soit un RAM de 25 295 $). 

 
Pour ces communautés, les RAM restent cependant intéressants par rapport à celui des 
femmes immigrantes tous secteurs confondus (18 632 $).  Les RAM oscillent entre 22 687 $ 
(autres origines européennes) et 26 290 $ (haïtienne).   
 
En revanche, ce secteur est particulièrement porteur pour les communautés britannique (40 % 
de plus, soit 42 561 $) et d’Europe orientale (28 % de plus, soit 39 013 $) qui y affichent des 
RAM nettement supérieurs à celui  des salariées nées au Canada (toutes origines confondues) 
du secteur. 

 
Dans le secteur des IINNTTEERRMMÉÉDDIIAAIIRREESS  FFIINNAANNCCIIEERRSS  EETT  AASSSSUURRAANNCCEESS, les immigrantes 
présentent un RAM similaire à celui des femmes nées au Canada (4 % de plus, soit un 
RAM de 26 940 $).  Le RAM des immigrantes salariées de ce secteur est supérieur au 
RAM de cette population tout secteur confondu (18 362 $). 
 
Dans ce secteur, 2 communautés à l’étude affichent toutefois un RAM inférieur (écart >10 %) à 
celui de l’ensemble des femmes salariées nées au Canada du secteur.  Il s’agit des 
communautés d’Europe orientale (23 % de moins, soit un RAM de 20 061 $) et indochinoise  
(20 % de moins, soit un RAM de 20 589 $).  
 
En revanche, ce secteur est particulièrement porteur pour 3 communautés qui y affichent des 
RAM nettement supérieurs à celui de l’ensemble des salariées nées au Canada du secteur. Il 
s’agit des communautés française (26 % de plus, soit un RAM de 32 510 $), d’Asie occidentale 
(25 % de plus, soit un RAM de 32 418 $)et grecque (13 % de plus, soit un RAM de 29 205 $) . 
 
1.2. Différence de RAM entre les femmes et les hommes immigrants par secteur 

d’activité économique pour l’ensemble du Québec. 
 
Quel que soit le secteur d’activité économique considéré, les femmes salariées immigrantes ont 
un RAM systématiquement inférieur à celui des hommes immigrants, avec un écart supérieur à 
10 %.  Cette analyse se vérifie aussi pour la majorité des communautés ethnoculturelles ayant 
des effectifs suffisants.  L’écart maximal se trouve dans le secteur des SSEERRVVIICCEESS  DDEE  
LL’’EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTT (16 028 $) tandis que l’écart minimal se retrouve dans le secteur de 
LL’’HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  DDEE  LLAA  RREESSTTAAUURRAATTIIOONN (3 211 $).  À titre de comparaison, la différence entre le 
RAM des femmes immigrantes et des hommes immigrants, tous secteurs confondus, est de  
7 986 $.  Les secteurs d’activité économique dans lesquels les femmes immigrantes ont un 
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écart nettement supérieur à celui-ci (écart > 10 000 $) sont les secteurs des SSEERRVVIICCEESS  
DD’’EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTT (écart de 16 028 $), des SSEERRVVIICCEESS  GGOOUUVVEERRNNEEMMEENNTTAAUUXX (écart de 12 068 $), du 
MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR (écart de 12 200 $), des SSEERRVVIICCEESS  AAUUXX  EENNTTRREEPPRRIISSEESS (écart de 11 295 $) et des 
COMMUNICATIONS (écart de 11 085 $).  Ces écarts reflètent une nette influence du genre en ce 
qui concerne les RAM obtenus dans les différents secteurs d’activité économique. 
 
Dans l’analyse par communauté ethnoculturelle effectuée, ci-dessous, nous ne relèverons que 
les cas (exceptionnels) où les femmes salariées immigrantes ont un RAM supérieur à celui de 
leur homologue masculin. 
 

• Dans le secteur des CCOOMMMMUUNNIICCAATTIIOONNSS, les femmes immigrantes d’origine chinoise (61 % 
de plus, soit un RAM de 34 935 $) et latino-américaine (133 % de plus, soit un RAM de 
42 019$) présentent un RAM supérieur à celui des hommes immigrants de ces 
communautés.  

 

• Dans le secteur du CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  GGRROOSS, les femmes immigrantes d’origine d’Asie 
occidentale présentent un RAM supérieur à celui des hommes immigrants de cette 
communauté (16 % de plus, soit un RAM de 26 110 $). 

 

• Dans le secteur des SSEERRVVIICCEESS  IIMMMMOOBBIILLIIEERRSS  EETT  DD’’AASSSSUURRAANNCCEE, les femmes immigrantes 
d’origine d’Europe occidentale (35 % de plus, soit un RAM de 27 710 $) et latino-
américaine (10 % de plus, soit un RAM de 19 707 $) présentent un RAM supérieur à 
celui des hommes immigrants de ces communautés. 

 
• Dans le secteur HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  RREESSTTAAUURRAATTIIOONN, les femmes immigrantes espagnole 

(21 % de plus, soit un RAM de 17 056 $), haïtienne (20 % de plus, soit un RAM de  
11 230 $), indochinoise (11 % de plus, soit un RAM de13 762 $) et latino-américaine  
(10 % de plus, soit un RAM de 12 205 $) présentent un RAM supérieur à celui des 
hommes immigrants de ces communautés.  Cependant, les RAM des immigrantes 
salariées de ce secteur sont nettement inférieurs au RAM moyen de cette population 
(18 362$). 

 

• Dans le secteur du TTRRAANNSSPPOORRTT  EETT  EENNTTRREEPPOOSSAAGGEE, les femmes immigrantes d’origine 
latino-américaine (39 % de plus, soit un RAM de 35 608 $) présentent un RAM supérieur 
à celui des hommes immigrants de cette communauté. 

 

• Dans le secteur des IINNTTEERRMMÉÉDDIIAAIIRREESS  FFIINNAANNCCIIEERRSS  EETT  DD’’AASSSSUURRAANNCCEE, les femmes 
immigrantes originaires d’Asie de l’Est et du Sud Est (13 % de plus, soit un RAM de  
28 581 $) présentent un RAM supérieur à celui des hommes immigrants de cette 
communauté. 

 

• Dans le secteur des SSEERRVVIICCEESS  DD’’EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTT, les femmes immigrantes originaires 
d’Asie de l’Est et du Sud Est (22 % de plus, soit un RAM de 39 957 $) présentent un 
RAM supérieur à celui des hommes immigrants de cette communauté. 

 

• Dans le secteur des SSOOIINNSS  DDEE  SSAANNTTÉÉ  EETT  SSEERRVVIICCEESS  SSOOCCIIAAUUXX, les femmes immigrantes 
originaires d’Asie de l’Est et du Sud Est (12 % de plus, soit un RAM de 29 784 $) 
présentent un RAM supérieur à celui des hommes immigrants de cette communauté. 
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Tableau 2 (1ère section).  Revenu annuel médian des femmes salariées immigrantes par rapport au RAM des hommes salariés immigrants par communauté ethnoculturelle et 
par secteur d'activité économique, 1996 (Québec, RMRM, CUM) (Écart >10%) 

  
Secteur 

manufacturier Construction 

Transport 
et 

entreposage Communications 
Commerce 

 de gros 
Commerce  
de détail 

Intermédiaires  
Financ./assur. 

Services  
immobiliers  

et d'assurance 
    % % % % % % % % 
Total- Femmes immigrantes Québec 57 65 80 74 76 72 74 86 
  RMRM 58 68 79 75 76 73 74 84 
  CUM 63 68 83 85 81 78 72 90 
  Française Québec 59 35 78 65 90 63 65 68 
  RMRM 66 e.i. 77 58 90 60 64 65 
  CUM 63 e.i. 67 66 113 73 65 68 
  Britannique Québec 43 e.i. 65 e.i. 102 64 58 78 
  RMRM 49 e.i. 63 e.i. 83 60 50 78 
  CUM 43 e.i. e.i. e.i. 83 63 49 78 
  Italienne Québec 55 66 78 71 72 58 56 79 
  RMRM 55 66 78 72 71 58 56 76 
  CUM 56 66 80 80 75 62 63 75 
  Portugaise Québec 54 e.i. 73 e.i. 78 59 57 92 
  RMRM 54 e.i. 73 e.i. 78 59 98 59 
  CUM 54  78 e.i. 80 61 102 111 
  Espagnole Québec 61 e.i. 85 e.i. 49 99 76 e.i. 
  RMRM 60 e.i. 89 e.i. 50 87 76 e.i. 
  CUM 71 e.i. e.i. e.i. 59 119 170 e.i. 
  Grecque Québec 55 e.i. e.i. e.i. 67 69 81 e.i. 
  RMRM 55 e.i. e.i. e.i. 67 72 81 59 
  CUM 56 e.i. e.i. e.i. 76 69 60 e.i. 
  Europe occidentale Québec 55 e.i. 82 e.i. 59 67 42 135 
  RMRM 52 e.i. 78 e.i. 51 60 31 165 
  CUM 51  68 e.i. 47 67 42 268 
  Europe orientale Québec 65 e.i. 66 106 77 69 60 95 
  RMRM 68 e.i. 64 128 82 72 63 95 
  CUM 72 e.i. e.i. 125 83 74 57 102 
  Autres européennes Québec 50  81 e.i. 42 61 e.i. e.i. 
  RMRM 50  66  48 65 e.i. e.i. 
  CUM 53  e.i.  42 61 e.i. e.i. 
  Juive Québec 59 e.i. e.i. e.i. 79 63 92 43 
  RMRM 59 e.i. e.i. e.i. 79 63 92 46 
  CUM 57 e.i. e.i. e.i. 79 63 91 43 
  Haïtienne Québec 73 60 e.i. 101 86 66 80 92 
  RMRM 72 59 e.i. 98 86 70 83 79 
  CUM 77 e.i. e.i. 105 98 69 89 112 
  Jamaïcaine Québec 67  e.i. e.i. e.i. 73 e.i. e.i. 
  RMRM 67  e.i.  e.i. 74 e.i. e.i. 
  CUM 73    e.i. 74 e.i. e.i. 
  Africaine  (noire) Québec 70  e.i. e.i. 90 76 e.i.  
  RMRM 70  e.i. e.i. e.i. 64 e.i. e.i. 
  CUM 78 e.i. e.i. e.i. 90 85 e.i.  
  Latino-américaine Québec 68 e.i. 139 233 74 77 91 110 
  RMRM 69 e.i. 93 231 77 73 91 110 
  CUM 75   234 83 88 91 e.i. 
  Arabe Québec 64 e.i. 101 79 60 75 79 90 
  RMRM 65 e.i. 95 79 61 76 80 130 
  CUM 69 e.i. e.i. 86 56 78 72 90 
  Asie occidentale Québec 58  e.i. 97 116 76 108 e.i. 
  RMRM 58 e.i. e.i. 97 117 76 108 e.i. 
  CUM 60 e.i. e.i. 97 107 81 123 e.i. 
  Sud-asiatique Québec 61 e.i. 66 33 62 72 100 e.i. 
  RMRM 61 e.i. 66 33 62 74 111 e.i. 
  CUM 65 e.i. e.i. 46 65 71 111 e.i. 
  Chinoise Québec 74 e.i. 88 161 89 64 93 97 
  RMRM 74 e.i. 88 161 93 64 93 97 
  CUM 79 e.i. e.i. 232 93 62 155 e.i. 
  Indochinoise Québec 64 e.i. e.i. 99 69 100 56 e.i. 
  RMRM 67 e.i. e.i. 96 66 104 63 e.i. 
  CUM 72 e.i. e.i. 113 75 98 80 e.i. 
  Autres Asiatiques Est et Sud-Est Québec 79  e.i. 99 87 86 113 e.i. 
  RMRM 79 e.i. e.i. 99 87 86 102 e.i. 
  CUM 80   e.i. 88 84 102 e.i. 
RAM femmes immigrantes Québec 16 043 $ 18 360 $ 29 447 $ 31 837 $ 20 694 $ 14 006 $ 26 940 $ 22 580 $ 
 RMRM 16 023 $ 19 034 $ 30 013 $ 31 620 $ 20 678 $ 14 090 $ 26 968 $ 22 340 $ 
  CUM 16 043 $ 18 360 $ 29 447 $ 31 837 $ 20 694 $ 14 006 $ 26 940 $ 22 580 $ 
RAM hommes immigrants Québec 28 243 $ 28 065 $ 36 954 $ 42 922 $ 27 121 $ 19 320 $ 36 257 $ 26 250 $ 
 RMRM 27 669 $ 28 032 $ 37 843 $ 41 943 $ 27 097 $ 19 279 $ 36 682 $ 26 497 $ 
  CUM 25 332 $ 27 087 $ 35 411 $ 37 537 $ 25 556 $ 17 876 $ 37 259 $ 25 064 $ 
  Case vide = membre de la communauté dans ce secteur d’activité = 0, e.i.= effectif insuffisant, effectif de la communauté dans ce secteur d’activité = ou <40 
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 Tableau 2 (2ième section).  Revenu annuel médian des femmes salariées immigrantes par rapport au RAM des hommes salariés immigrants par communauté ethnoculturelle et par 
secteur d'activité économique, 1996 (Québec, RMRM, CUM) (Écart >10%) 

  
Services  

aux entreprises 
Services  

gouvernementaux 
Services  

d'enseignement 

Soins de  
santé et  

services sociaux 

Hébergement 
et 

restauration Autres services 
  % % % % % % 

Total- Femmes immigrantes Québec 67 71 65 86 79 62 
  RMRM 68 72 68 87 81 62 
  CUM 70 80 71 90 86 65 
  Française Québec 66 69 69 88 65 65 
  RMRM 68 75 67 90 67 72 
  CUM 66 75 65 93 67 64 
  Britannique Québec 32 95 55 100 87 48 
  RMRM 32 e.i. 58 99 121 50 
  CUM 33 e.i. 56 100 109 46 
  Italienne Québec 82 69 65 82 65 62 
  RMRM 82 68 66 81 62 62 
  CUM 83 71 74 82 69 63 
  Portugaise Québec 101 65 29 86 59 65 
  RMRM 103 56 34 87 59 63 
  CUM 96 65 29 83 62 64 
  Espagnole Québec 104 56 67 72 121 73 
  RMRM 104 58 64 72 121 74 
  CUM 106 e.i. 60 72 127 78 
  Grecque Québec 36 e.i. 63 66 90 55 
  RMRM 36 e.i. 63 71 95 58 
  CUM e.i. e.i. 72 71 93 61 
  Europe occidentale Québec 71 76 59 58 36 53 
  RMRM 66 73 61 60 27 60 
  CUM 81 e.i. 59 66 e.i. 53 
  Europe orientale Québec 67 91 68 86 73 69 
  RMRM 75 77 73 87 65 65 
  CUM 60 108 74 86 71 69 
  Autres européennes Québec 49 49 72 68 77 91 
  RMRM 50 94 70 69 108 83 
  CUM 51 e.i. 70 61 77 102 
   Juive Québec 79 e.i. 66 50 65 62 
  RMRM 79 e.i. 66 49 65 62 
  CUM 79 e.i. 65 51 81 62 
  Haïtienne Québec 81 76 78 95 120 54 
  RMRM 81 76 85 94 124 59 
  CUM 83 92 116 102 121 51 
  Jamaïcaine Québec 55 e.i. 68 96 54 71 
  RMRM 55 e.i. 68 94 54 71 
  CUM 55 e.i. 68 97 67 91 
  Africaine  (noire) Québec 43 e.i. 88 65 92 94 
  RMRM 42 e.i. 110 57 44 112 
  CUM 44 e.i. 102 62 78 103 
  Latino-américain Québec 77 82 62 83 110 69 
  RMRM 72 91 79 83 115 69 
  CUM 78 110 88 83 151 73 
  Arabe Québec 89 67 79 48 71 76 
  RMRM 91 71 75 48 65 71 
  CUM 93 106 102 64 79 75 
  Asie occidentale Québec 38 64 55 94 52 69 
  RMRM 37 e.i. 59 69 50 69 
  CUM 37 e.i. 59 98 E.I. 66 
  Sud-asiatique Québec 39 88 51 75 78 71 
  RMRM 39 e.i. 53 75 78 76 
  CUM 42 e.i. 53 93 75 72 
  Chinoise Québec 59 89 85 84 77 84 
  RMRM 61 92 87 85 78 89 
  CUM 61 e.i. 89 84 83 113 
  Indochinoise Québec 73 76 48 88 111 85 
  RMRM 76 80 52 93 112 64 
  CUM 73 99 52 87 112 88 
  Autres Asiatiques Est et Sud-Est Québec 93 17 122 112 72 52 
  RMRM 94  122 112 73 52 
  CUM 99  132 114 76 54 
RAM femmes immigrantes Québec 22 505 $ 30 028 $ 30 231 $ 25 036 $ 12 292 $ 13 270 $ 
 RMRM 22 844 $ 28 711 $ 30 044 $ 25 026 $ 12 450 $ 13 226 $ 
  CUM 22 505 $ 30 028 $ 30 231 $ 25 036 $ 12 292 $ 13 270 $ 
RAM hommes immigrants Québec 33 809 $ 42 096 $ 46 259 $ 28 962 $ 15 503 $ 21 554 $ 
  RMRM 33 483 $ 40 102 $ 44 482 $ 28 642 $ 15 357 $ 21 497 $ 
  CUM 32 364 $ 37 433 $ 42 858 $ 27 917 $ 14 326 $ 20 454 $ 
 Case vide = membre de la communauté dans ce secteur d’activité = 0, e.i.= effectif insuffisant, effectif de la communauté dans ce secteur d’activité = ou <40 
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2. Effectifs par secteur d’activité économique selon l’origine 

ethnoculturelle 
 
2.1. Différence d’effectifs entre les femmes immigrantes et les femmes nées au 

Canada par secteur d’activité économique pour l’ensemble du Québec 
 
L’analyse des différences d’effectifs nous permet d’analyser l’effet migratoire sur la répartition 
sectorielle des salariés.  Pour ne pas juxtaposer à l’analyse les problématiques rencontrées par 
les femmes nées au Canada mais issues de l’immigration, la répartition sectorielle par 
communauté ethnoculturelle des femmes immigrantes a été comparée à celle de l’ensemble des 
femmes nées au Canada.  Les femmes issues de l’immigration nées au Canada rencontrent 
aussi des obstacles au marché de l’emploi.  Cependant, bien que certains de ces obstacles 
puissent se rapprocher de ceux vécus par les femmes immigrantes (exemple : la discrimination 
raciale, etc.), ils diffèrent par les caractéristiques socio-démographiques spécifiques des femmes 
immigrantes (exemples : la formation, le niveau de scolarité, l’âge, les expériences de travail, 
etc..), l’existence ou l’absence de réseaux professionnels et la mauvaise connaissance du 
marché de l’emploi.  À l’examen des distributions des taux de chômage, d’activité et du revenu 
annuel moyen par communauté ethnoculturelle, on constate des niveaux d’intégration au 
marché de l’emploi différents entre les immigrantes et les femmes issues de l’immigration nées 
au Canada6.  À partir de ces résultats, ils nous semblent important de départager les deux 
problématiques.  Le seuil de 3 %, utilisé dans cette étude exploratoire, est celui qui avait été 
retenu dans le cadre de la première étude sur les salariés7. 
 
Les analyses présentées dans ce texte portent sur l’ensemble du Québec.  Le (la) lecteur (trice) 
intéressé (e) à comparer les écarts avec la RMRM et la CUM est invité (e) à consulter les 
tableaux 3 et 4. 
 
Le tableau 3 regroupe les rapports (en %) entre la répartition sectorielle des femmes 
immigrantes par communauté ethnoculturelle et celle des femmes nées au Canada (toutes 
origines confondues), tandis que le tableau 4 regroupe les rapports (en %) entre la répartition 
sectorielle des femmes et des hommes immigrants par communauté ethnoculturelle.  Lorsqu’un 
écart supérieur à 3 % a été observé les résultats ont été marqués afin de faire ressortir la 
communauté ethnoculturelle et le secteur d’activité économique concernés.  Un ombrage foncé 
identifie les secteurs dans lesquels les femmes immigrantes de la communauté sont plus 
présentes que l’ensemble des femmes salariées nées au Canada, tandis que l’absence 
d’ombrage marque les secteurs où les femmes immigrantes de la communauté sont moins 
présentes que l’ensemble des femmes salariées nées au Canada.   
 
Dans l’ensemble du Québec, uniquement 3 secteurs révèlent des tendances majeures (seuil de 
3 %) entre la répartition sectorielle des femmes immigrantes et celle des femmes nées au 
Canada.  Ces secteurs sont le MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR (24 % contre 10 %, sur-représentation), le  

                                                 
6 Ces tendances ont fait l’objet d’une présentation dans le cadre du Forum « Femmes des communautés culturelles et 
nouvelles réalités de l’emploi » de la Table des groupes de femmes de Montréal tenu les 21 et 22 mars 2003. 
L’analyse basée également sur les données du recensement de 1996, portait particulièrement sur les questions de la 
formation et de la répartition dans les différents secteurs d’activité du marché de l’emploi. Les résultats montraient 
que la formation et la spécialisation des femmes immigrantes n’expliquent qu’en partie leur situation très 
défavorable. Les actes du forum devraient être publiés par la Table des groupes de femmes de Montréal courant mai 
2003. 
7 CAMO-PI / Emploi-Québec (2001). Profil des travailleurs salariés immigrants et membres des communautés culturelles du 
Québec (Québec, RMRM, CUM). Recensement de 1996, Montréal, octobre 2001, 215 p . 
CAMO-PI / Emploi-Québec (2001). La situation des travailleurs salariés immigrants et membres des communautés culturelles au 
Québec : faits saillants et pistes d’action. Recensement de 1996, Montréal, décembre 2001, 38p. 
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COMMERCE DE DÉTAILS (10 % contre 14 %, sous-représentation) et les SSEERRVVIICCEESS  
GGOOUUVVEERRNNEEMMEENNTTAAUUXX (3 % contre 7 %, sous représentation).  L’analyse par communauté 
ethnoculturelle permet de nuancer ces grandes tendances.   
 
2.1.1. Les phénomènes de sur-présentation 
 
Au niveau de l’ensemble du Québec, les femmes immigrantes sont sur-représentées par rapport 
aux femmes nées au Canada dans les secteurs MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR et des AAUUTTRREESS  SSEERRVVIICCEESS. 
 
C’est dans le secteur MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR que la sur-représentation des femmes 
immigrantes et des minorités culturelles est la plus frappante par rapport à la population 
des femmes salariées nées au Canada (24 % contre 10 %, un écart de 14 %).  Ce secteur 
est particulièrement accessible8 aux femmes immigrantes. 
 
16 communautés ethnoculturelles sont sur-représentées par rapport à la population des femmes 
salariées nées au Canada (10 %) : 
 

• 9 des 10 communautés membres des minorités visibles : sud-asiatique (44 %), 
indochinoise (39 %), chinoise (36 %), haïtienne (35 %), africaine noire (27 %), d’Asie 
occidentale (26 %), autres asiatiques de l’est et du sud-est (20 %) et jamaïcaine (15 %), 

 

• 7 communautés européennes : grecque (40 %), italienne (38 %), portugaise (34 %), 
espagnole (25 %), d’Europe orientale (21 %), autres origines européennes (19 %) et 
britannique (15 %). 

 
Le secteur manufacturier représente un secteur d’activité économique accessible pour les 
immigrantes, plus particulièrement, pour 8 communautés.  Les taux d’effectifs varient de 26 % 
(d’Asie occidentale) à 40 % (grecque).  En revanche, le RAM de ce secteur pour les femmes 
immigrantes (16 043 $) est inférieur au RAM moyen des femmes immigrantes tous secteurs 
confondus (18 362 $).  En outre, les communautés ayant des taux d’effectifs importants dans ce 
secteur sont aussi ceux montrant des RAM nettement inférieurs à celui des femmes nées au 
Canada (voir section 1). 
 
Dans ce secteur, aucune communauté ethnoculturelle de femmes immigrantes n’est sous-
représentée par rapport aux femmes nées au Canada et seulement 4 communautés affichent 
des taux d’effectifs comparables.  Ce sont les communautés juive, d’Europe occidentale, arabe 
et française.  Dans ces 4 cas, ce faible écart s’explique plus par une faible présence des 
femmes immigrantes (entre 9 et 13 % contre 24 %), que par une forte présence des femmes 
nées au Canada (entre 9 et 10 %). 
 
 

                                                 
8 Le terme accessibilité fait référence à la fois à une plus grande présence des femmes immigrantes dans ce secteur 
par rapport aux femmes nées au Canada qu’à l’importance de ce secteur pour l’activité économique des femmes.   
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 Tableau 3 (1ère section).  Écart (> 3%) entre la répartition sectorielle des femmes salariées immigrantes par communauté ethnoculturelle et celle des femmes salariées nées au 
Canada (toutes origines confondues), 1996 (Québec, RMRM, CUM)  

  Secteur 
manufacturier Construction 

Transport 
et 

entreposage 
Communications Commerce 

de gros 
Commerce 
de détail 

Intermédiaires 
 financ./assur. 

    % % % % % % % 
Total – Femmes immigrantes Québec 13,8 -0,5 -0,1 -1,3 1,5 -4,4 -2,5 
  RMRM 15,2 -0,5 -0,5 -2,2 0,4 -4,1 -3,1 
  CUM 16,5 -0,2 -0,5 -2,2 0,4 -3,3 -3,1 
  Française Québec -1,7 -0,4 0,2 -0,4 0,3 -2,7 -2,1 
  RMRM -1,4 -0,5 0,2 -1,2 -0,4 -2,6 -2,0 
  CUM -2,5 -0,1 -0,1 -0,5 -0,4 -3,7 -2,3 
  Britannique Québec 4,5 -0,7 1,6 -2,1 1,7 -9,4 -3,1 
  RMRM 3,6 -0,6 1,3 -3,1 0,7 -9,5 -3,6 
  CUM 2,8 -0,3 0,8 -3,1 0,3 -8,8 -3,2 
  Italienne Québec 27,5 0,5 0,1 -1,3 1,3 -3,3 0,0 
  RMRM 27,9 0,4 -0,3 -2,2 0,1 -2,9 -0,7 
  CUM 29,7 0,9 -0,4 -2,3 -0,2 -2,1 -0,7 
  Portugaise Québec 23,5 -0,9 -0,3 -2,0 0,0 -5,0 -0,5 
  RMRM 26,4 -0,9 -0,6 -3,1 -1,0 -4,5 -1,3 
  CUM 26,4 -0,7 -0,8 -3,1 -1,0 -4,0 -1,8 
  Espagnole Québec 14,3 -0,4 0,7 -1,1 0,4 -3,9 -3,6 
  RMRM 14,4 -0,3 0,5 -2,1 -0,9 -4,9 -3,9 
  CUM 15,3 0,7 0,8 -2,5 -2,0 -3,4 -3,0 
  Grecque Québec 30,0 -0,3 -1,0 -2,0 1,0 -6,0 -3,8 
  RMRM 30,3 -0,3 -1,5 -2,8 -0,4 -5,6 -4,6 
  CUM 29,1 0,2 -1,2 -3,1 -0,5 -3,5 -4,2 
  Europe occidentale Québec 2,3 -0,3 1,6 -1,7 1,4 -4,8 -2,5 
  RMRM 2,7 -0,7 2,3 -2,5 1,4 -3,3 -2,4 
  CUM 4,0 -0,7 2,8 -2,9 3,7 -4,7 -2,7 
  Europe orientale Québec 10,8 -0,5 -0,2 -1,4 2,8 -5,8 -3,6 
  RMRM 11,3 -0,4 -0,4 -2,3 1,2 -4,9 -4,2 
  CUM 11,0 -0,2 -0,3 -2,1 1,0 -3,5 -4,0 
  Autres européennes Québec 8,8 -1,1 2,1 -2,0 3,2 -1,7 -5,2 
  RMRM 9,5 -1,1 2,6 -3,7 2,7 -0,9 -6,1 
  CUM 5,6 -0,7 1,9 -3,5 3,2 1,4 -5,2 
  Juive Québec -0,1 -0,4 -0,7 -1,9 6,6 -1,0 -2,6 
  RMRM -0,2 -0,5 -1,1 -3,0 5,3 -0,4 -3,2 
  CUM -0,8 0,1 -1,0 -2,7 5,4 0,1 -3,1 
  Haïtienne Québec 24,7 -0,6 -1,4 -1,1 -0,8 -9,4 -5,2 
  RMRM 25,9 -0,6 -1,9 -2,0 -2,0 -9,4 -6,0 
  CUM 31,9 -0,4 -2,0 -1,7 -1,7 -8,0 -5,8 
  Jamaïcaine Québec 4,9 -1,1 0,9 -2,0 -0,3 -8,2 -4,1 
  RMRM 4,4 -1,1 0,5 -3,7 -1,6 -8,5 -4,8 
  CUM 4,0 -0,7 0,9 -3,5 -1,4 -7,7 -4,4 
  Africaine (noire) Québec 17,0 -1,1 0,2 -1,5 1,2 -6,3 -3,9 
  RMRM 18,8 -1,1 -0,8 -2,3 0,2 -5,6 -4,7 
  CUM 18,9 0,1 -0,9 -2,3 0,9 -3,8 -5,7 
  Latino-américaine Québec 14,4 -0,9 -0,7 -1,7 1,3 -6,6 -4,4 
  RMRM 15,1 -0,9 -1,1 -2,6 -0,1 -6,7 -4,8 
  CUM 17,6 -0,7 -1,0 -2,5 0,1 -5,7 -4,4 
  Arabe Québec 2,4 -0,6 0,1 -1,6 1,6 5,2 0,6 
  RMRM 2,9 -0,9 -0,4 -2,4 0,7 6,0 0,2 
  CUM 2,2 -0,4 -0,5 -2,1 0,5 7,7 0,4 
  Asie occidentale Québec 15,9 -1,1 -0,8 0,4 2,0 5,3 -1,1 
  RMRM 15,9 -0,7 -1,2 -0,4 0,8 5,7 -1,6 
  CUM 16,8 -0,2 -1,3 -1,2 0,1 7,1 -0,9 
  Sud-asiatique Québec 34,0 -0,9 0,2 -1,7 3,4 -4,9 -3,6 
  RMRM 35,0 -0,9 -0,3 -2,6 2,3 -4,5 -4,2 
  CUM 38,5 -0,4 -0,5 -2,9 2,3 -3,7 -4,6 
  Chinoise Québec 26,1 -0,7 -0,8 -1,8 3,7 -6,9 -1,3 
  RMRM 27,4 -0,8 -1,3 -2,6 2,5 -6,3 -1,5 
  CUM 29,7 -0,2 -1,3 -2,5 2,4 -6,3 -2,4 
  Indochinoise Québec 29,1 -0,9 -1,2 -0,8 1,3 -3,6 -3,0 
  RMRM 30,3 -0,9 -1,7 -1,6 0,2 -2,9 -3,6 
  CUM 34,3 -0,4 -1,5 -2,2 0,4 -2,2 -4,9 
  Autres Asiatiques Est et Sud-Est Québec 9,4 -1,1 -0,9 -2,2 0,6 -8,0 -5,0 
  RMRM 9,3 -0,9 -1,4 -3,2 -0,9 -7,8 -5,7 
  CUM 9,9 -0,7 -1,2 -3,1 -1,0 -6,4 -5,4 
Effectifs Femmes immigrantes   Québec 24,1 0,6 1,6 1,5 4,7 9,5 4,2 
  RMRM 25,7 0,6 1,6 1,5 5,1 9,4 1,6 
  CUM 26,9 0,5 1,6 1,3 5,2 9,0 3,8 
Effectifs Femmes nées au Canada   Québec 10,3 1,1 1,7 2,8 3,3 13,9 6,8 
  RMRM 10,5 1,1 2,2 3,7 4,6 13,5 7,4 
  CUM 10,4 0,7 2,1 3,5 4,8 12,3 7.0 
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Tableau 3 (2ième section).  Écart (> 3%) entre la répartition sectorielle des femmes salariées immigrantes par communauté ethnoculturelle et celle des femmes salariées nées au 
Canada (toutes origines confondues), 1996 (Québec, RMRM, CUM)  

  
Services 

immobiliers 
et d'assurance 

Services 
aux entreprises 

Services 
gouvernementaux 

Services 
d'enseignement 

Soins 
de santé et 

services sociaux 

Hébergement 
et 

restauration 

Autres  
Services 

    % % % % % % % 
Total – Femmes immigrantes Québec 0,0 0,3 -4,1 -0,6 -1,8 -1,8 2,5 
  RMRM -0,4 -1,4 -3,1 -0,6 -1,0 -0,6 2,2 
  CUM -0,6 -2,4 -3,3 -0,9 -1,4 -0,8 2,0 
  Française Québec -0,4 3,3 -1,4 6,2 -1,9 -0,5 1,3 
  RMRM -0,4 3,2 -0,5 7,0 -2,3 0,0 1,1 
  CUM -1,1 4,3 -0,8 8,4 -3,0 0,0 1,2 
  Britannique Québec 1,1 2,0 -5,3 9,5 2,8 -4,0 2,7 
  RMRM 0,9 0,1 -4,3 9,3 5,2 -3,0 3,5 
  CUM 1,1 -0,1 -4,0 8,4 6,6 -4,2 3,6 
  Italienne Québec 0,3 -2,2 -6,0 -2,9 -7,6 -5,3 -0,2 
  RMRM -0,1 -4,0 -4,6 -2,4 -6,8 -3,8 -0,5 
  CUM -0,3 -5,2 -4,6 -3,2 -6,7 -3,6 -1,3 
  Portugaise Québec -0,2 -2,1 -4,2 -8,0 -7,3 -1,3 9,0 
  RMRM -0,6 -4,0 -3,7 -7,5 -6,0 0,2 6,4 
  CUM -0,5 -4,9 -4,1 -7,9 -5,5 0,8 6,8 
  Espagnole Québec -0,3 0,9 -4,9 -4,4 -4,5 -0,8 8,1 
  RMRM -0,6 -0,2 -3,2 -4,1 -3,6 1,0 7,4 
  CUM -1,0 -3,5 -3,3 -4,5 -1,7 0,1 7,8 
  Grecque Québec -0,3 -2,4 -6,3 -5,4 -10,8 4,1 4,4 
  RMRM -0,7 -4,6 -4,6 -4,8 -9,8 5,2 4,3 
  CUM -1,2 -6,3 -4,7 -3,9 -8,1 4,7 2,7 
  Europe occidentale Québec 1,2 1,6 -2,3 4,6 -1,3 -4,6 1,7 
  RMRM 1,4 1,0 -2,3 6,1 -0,5 -3,8 0,7 
  CUM 0,7 0,7 -3,6 6,5 -0,6 -3,9 -0,7 
  Europe orientale Québec 1,3 1,5 -4,3 -0,2 -0,2 -0,3 0,7 
  RMRM 0,9 -0,3 -3,2 0,2 0,4 1,0 0,6 
  CUM 1,4 -1,9 -3,3 0,8 -0,4 0,6 0,2 
  Autres européennes Québec 0,4 4,9 -2,1 -2,4 -4,0 0,0 0,5 
  RMRM 0,2 3,3 -1,5 -2,0 -3,4 1,3 -0,9 
  CUM 0,8 2,7 -2,0 -1,2 -2,5 -0,7 0,5 
  Juive Québec 2,3 0,3 -5,9 13,8 -4,8 -6,3 2,2 
  RMRM 1,7 -1,4 -4,4 13,9 -3,9 -4,6 2,0 
  CUM 1,9 -2,4 -4,3 13,3 -4,0 -4,1 1,9 
  Haïtienne Québec -0,8 -2,5 -3,8 -7,1 13,5 -1,1 -3,1 
  RMRM -1,5 -4,1 -2,1 -7,1 14,2 0,5 -3,6 
  CUM -1,7 -4,8 -2,4 -7,8 8,3 0,2 -4,0 
  Jamaïcaine Québec -0,8 0,3 -5,9 -6,2 19,0 0,3 4,6 
  RMRM -1,2 -1,8 -4,2 -5,7 19,7 1,9 4,4 
  CUM -1,2 -2,6 -4,1 -6,2 19,9 2,1 4,9 
  Africaine (noire) Québec -1,5 1,9 -4,9 -3,5 1,9 -2,3 3,0 
  RMRM -1,2 0,1 -4,0 -3,4 2,4 -1,3 2,5 
  CUM -2,1 0,0 -3,8 -4,4 2,5 0,1 1,5 
  Latino-américaine Québec -0,8 -0,4 -4,7 -6,3 4,4 0,1 7,3 
  RMRM -1,2 -2,2 -3,1 -6,3 5,3 1,7 7,2 
  CUM -1,3 -3,0 -3,4 -7,4 4,4 1,2 6,4 
  Arabe Québec 0,6 2,2 -3,7 0,6 -6,4 -1,4 1,5 
  RMRM 0,1 0,6 -2,2 0,7 -5,7 -0,6 1,3 
  CUM 0,4 -0,9 -1,8 0,2 -6,0 -0,9 1,5 
  Asie occidentale Québec -0,4 -0,1 -5,0 -2,2 -7,7 -5,5 1,2 
  RMRM -1,2 -1,7 -3,8 -1,8 -6,8 -4,0 0,7 
  CUM -1,0 -2,1 -4,1 -2,0 -6,4 -4,5 -0,3 
  Sud-asiatique Québec -0,9 0,8 -6,0 -3,6 -9,3 -3,9 -2,4 
  RMRM -1,3 -0,8 -4,8 -4,1 -8,3 -2,3 -2,7 
  CUM -1,8 -1,6 -5,0 -6,1 -8,5 -1,7 -3,8 
  Chinoise Québec -0,6 1,8 -5,5 -3,2 -11,3 2,1 -0,7 
  RMRM -1,0 0,4 -4,4 -3,4 -10,5 2,7 -1,1 
  CUM -1,8 -1,2 -4,7 -3,2 -10,6 2,8 -1,2 
  Indochinoise Québec -0,8 0,9 -2,6 -7,9 -6,3 -1,3 -1,6 
  RMRM -1,1 -0,6 -1,8 -7,5 -5,2 -0,1 -2,8 
  CUM -1,3 -1,3 -3,0 -8,1 -5,6 -0,1 -4,0 
  Autres Asiatiques Est et Sud-Est Québec -0,9 -2,8 -6,2 -7,8 4,2 -3,8 25,4 
  RMRM -1,3 -4,4 -4,5 -7,4 5,3 -1,8 24,9 
  CUM -1,5 -5,9 -4,4 -8,2 4,2 -1,9 25,8 
Effectifs Femmes immigrantes Québec 1,5 5,6 3 10,2 16,3 6,6 10,0 
  RMRM 1,6 5,7 2,3 9,7 16,3 5,9 10,0 
  CUM 1,5 5,7 2,1 10,0 15,9 5,6 10,7 
Effectifs Femmes nées au Canada Québec 1,5 5,4 7,1 10,8 18,1 8,4 7,5 
  RMRM 1,9 7,1 5,4 10,3 17,3 6,5 7,8 
  CUM 2,1 8,1 5,4 10,9 17,4 6,4 8,6 
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6 communautés de femmes immigrantes sont nettement sur-représentées dans le 
secteur des AAUUTTRREESS  SSEERRVVIICCEESS par rapport aux femmes nées au Canada.  Les écarts 
entre les taux d’effectifs vont de 4 % à 25 %.  Selon les communautés, ce secteur est 
moyennement à très accessible aux femmes immigrantes. 
 
Dans le secteur des autres services, les communautés immigrantes sur-représentées par 
rapport à la population des femmes salariées nées au Canada (8 %) sont les communautés des 
autres asiatiques de l’est et du sud-est (25 %), portugaise (16 %), espagnole (16 %), latino-
américaine (15 %), grecque (12 %) et jamaïcaine (12 %) 
 
Sur les 6 communautés sur-représentées dans ce secteur seules les communautés latino-
américaine (12 205 $) et autres asiatiques de l’est et du sud-est (11 579 $) ont des RAM 
inférieurs à celui de leurs homologues nées au Canada.  Ce secteur est problématique pour les 
femmes immigrantes de la communauté des autres asiatiques de l’est et du sud-est qui y sont 
concentrées à 33 %.  En ce qui concerne les femmes immigrantes de la communauté latino-
américaine, elles ont un taux d’effectifs de 15 %.  
 
Par ailleurs, seule la communauté haïtienne est sous-représentée dans ce secteur dans 
l’ensemble du Québec ( 4 % contre 7 % pour la population des femmes salariées nées au 
Canada).  
 
Dans les secteurs des SSEERRVVIICCEESS  AAUUXX  EENNTTRREEPPRRIISSEESS uniquement deux communautés 
de femmes immigrantes sont sur-représentées par rapport aux femmes nées au Canada. 
 
Dans le secteur SSEERRVVIICCEESS  AAUUXX  EENNTTRREEPPRRIISSEESS, seules les communautés française et 
d’autres origines européennes sont sur-représentées.  Dans l’ensemble du Québec, la 
communauté française se concentre dans ce secteur à 9 %, et à 10 % pour la communauté 
autres origines européennes, contre 5 % pour la population des femmes salariées nées au 
Canada.  
 
4 communautés de femmes immigrantes sont sur-représentées dans le secteur du 
CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  GGRROOSS par rapport aux femmes nées au Canada.  Les écarts entre les 
taux d’effectifs vont de 3,2 % à 6,6 %.   
 
Dans le secteur CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  GGRROOSS, les communautés immigrantes sur-représentées par 
rapport à la population des femmes salariées nées au Canada (3,3 %) sont les communautés 
des autres origines européennes (6,5 %), sud-asiatique (6,7 %), chinoise (7 %) et juive (10 %). 
 
2.1.2. Les phénomènes de sous-représentation 
 
Au niveau du Québec, les femmes salariées immigrantes sont sous-représentées par rapport 
aux femmes nées au Canada dans les secteurs des SSEERRVVIICCEESS  GGOOUUVVEERRNNEEMMEENNTTAAUUXX, du 
CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  DDÉÉTTAAIILLSS,, des IINNTTEERRMMÉÉDDIIAAIIRREESS  FFIINNAANNCCIIEERRSS  EETT  DDEESS  AASSSSUURRAANNCCEESS, des SSEERRVVIICCEESS  
DD’’EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTT, des SSOOIINNSS  DDEE  SSAANNTTÉÉ  EETT  SSEERRVVIICCEESS  SSOOCCIIAAUUXX et de ll’’HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  DDEE  LLAA  
RREESSTTAAUURRAATTIIOONN..  
 
Des efforts restent à fournir pour assurer un accès à l’emploi dans le secteur des 
SSEERRVVIICCEESS  GGOOUUVVEERRNNEEMMEENNTTAAUUXX, où les femmes immigrantes et les minorités 
culturelles sont nettement sous-représentées par rapport aux femmes nées au Canada. 
 
Au niveau du Québec, les femmes immigrantes sont sous représentées par rapport aux 
femmes salariées nées au Canada (3 % contre 7 %).  Rappelons que ce secteur financièrement 
intéressant pour les femmes immigrantes.  Dans ce secteur, les immigrantes (30 028 $) ont des 
RAM nettement supérieurs à celui des femmes immigrantes tous secteur confondus (18 362 $).   



      Étude exploratoire sur la situation des salariées immigrantes  du Québec 
 

 29 

 
Dans ce secteur, même les communautés ayant des RAM inférieurs au RAM moyen ont un 
salaire supérieur à 18 362 $ (voir section 1). 
 
16 communautés sont sous-représentées par rapport à la population des femmes salariées 
nées au Canada (7 %) : 
 

• 9 des 10 communautés membres des minorités visibles à l’étude : haïtienne (3 %), 
arabe (3 %), chinoise (2 %), africaine noire (2 %), latino-américaine (2 %), d’Asie 
occidentale (2 %), jamaïcaine (1 %), sud-asiatique (1 %) et autres asiatiques de l’est et 
du sud-est (0,9 %), 

 

• 7 communautés européennes : portugaise (3 %), d’Europe orientale (3 %), britannique 
(2 %), espagnole (2 %), juive (1,2 %), italienne (1 %) et grecque (0,8 %). 

 
Au niveau du Québec, les femmes immigrantes sont sous représentées dans le 
CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  DDÉÉTTAAIILL.  Le taux d’effectifs des femmes immigrantes par rapport à celui 
des femmes salariées nées au Canada est 9 % contre 13 % (écart de 4 %).  
 
15 communautés sont sous-représentées dans ce secteur par rapport à la population des 
femmes salariées nées au Canada (14 %) : 
 

• 8 communautés membres des minorités visibles à l’étude : indochinoise (10 %), sud-
asiatique (9 %), africaine noire (8 %), latino-américaine (7 %), chinoise (7 %), 
jamaïcaine (6 %), autres asiatiques de l’est et du sud-est (6 %) et haïtienne (4 %), 

 

• 7 communautés européennes : italienne (10 %), espagnole (10 %), portugaise (9 %), 
d’Europe occidentale (9 %), grecque (8 %), d’Europe orientale (8 %), britannique (4 %). 

 
Les RAM de ce secteur étant très faibles pour les immigrantes (14 006 $) et les femmes nées 
au Canada (12 288 $), ce secteur ne peut être considéré comme porteur. 
 
Par ailleurs, les communautés arabe et d’Asie occidentale sont sur-représentées dans ce 
secteur.  Les communautés des femmes immigrantes arabes et d’Asie occidentale se 
concentrent dans ce secteur à 19 % contre 14 % pour la population des femmes salariées nées 
au Canada.  En revanche, ce secteur n’est pas intéressant au niveau du RAM.  Ce secteur 
montre des RAM nettement inférieurs à celui des femmes immigrantes tous secteurs confondus 
(18 362 $).  Dans ce secteur, le RAM des femmes immigrantes arabes est de 11 977 $, tandis 
que celui de celles d’Asie occidentales est de 13 446 $. 
 
Bien qu’au niveau du Québec, les femmes immigrantes toutes origines confondues ne 
soient pas significativement sous représentées par rapport à l’ensemble des femmes 
salariées nées au Canada (4 % contre 7 %) dans le secteur des IINNTTEERRMMÉÉDDIIAAIIRREESS  
FFIINNAANNCCIIEERRSS  EETT  AASSSSUURRAANNCCEE, 11 communautés sont sous-représentées dans ce secteur 
par rapport à la population des femmes salariées nées au Canada. 
 
Les communautés sous-représentées sont : 
 

• 6 communautés membres des minorités visibles à l’étude : jamaïcaine (3 %), africaine 
noire (3 %), sud-asiatique (3 %), haïtienne (2 %), latino-américaine (2 %) et autres 
asiatiques de l’est et du sud-est (2 %), 

 

• 5 communautés européennes : britannique (4 %), espagnole (3 %), grecque (3 %), 
d’Europe orientale (3 %) et autres origines européennes (2 %). 
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Des efforts restent à fournir pour assurer un accès équitable à l’emploi pour les femmes 
immigrantes dans le secteur des SSEERRVVIICCEESS  DD’’EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTT pour 11 communautés 
ethnoculturelles, dont 8 des minorités visibles. 
 
Bien qu’au niveau du Québec, les femmes immigrantes toutes origines confondues ne soient 
pas significativement sous représentées par rapport au total des femmes salariées nées au 
Canada (10 % contre 11 %), 11 communautés sont sous-représentées dans ce secteur par 
rapport à la population des femmes salariées nées au Canada.  Tout comme pour les services 
gouvernementaux, les immigrantes de ce secteur ont des RAM (30 231 $) nettement supérieurs 
à celui des femmes immigrantes tous secteurs confondus (18 362 $).  Même les communautés 
ayant des RAM inférieurs au RAM moyen de ce secteur ont un salaire supérieur à 18 362 $ 
(voir section 1). 
 
Les communautés sous-représentées sont : 
 

• 8 communautés membres des minorités visibles à l’étude : chinoise (8 %), africaine 
noire (7 %), sud-asiatique (7 %), haïtienne (4 %), jamaïcaine (4 %), latino-américaine  
(4 %), indochinoise (3 %) et autres asiatiques de l’est et du sud-est (3 %), 

 

• 3 communautés européennes : espagnole (6 %), grecque (5 %), portugaise (3 %). 
 
Un fait intéressant, la communauté autres asiatiques de l’est et du sud-est est sous-représentée 
dans ce secteur malgré le fait qu’elle montre l’un des RAM les plus élevés (39 957 $).  
 
Par ailleurs, 4 communautés sont nettement sur-représentées dans ce secteur.  Dans 
l’ensemble du Québec, les communautés immigrantes sur-représentées par rapport à la 
population des femmes salariées nées au Canada (11 %) sont les communautés juive (25 %), 
britannique (20 %), française (17 %), d’Europe occidentale (15 %).  Ce secteur ayant des RAM 
intéressants pour les immigrants, nous pouvons dire qu’il est porteur pour ces communautés, 
particulièrement pour la communauté française qui a aussi un RAM plus élevé que celui des 
femmes nées au Canada (voir section 1). 
 
Des efforts restent à fournir pour assurer un accès équitable à l’emploi pour les femmes 
immigrantes dans le secteur des SSOOIINNSS  DDEE  SSAANNTTÉÉ  EETT  SSEERRVVIICCEESS  SSOOCCIIAAUUXX pour 11 
communautés ethnoculturelles, dont 5 des minorités visibles. 
 
Bien qu’au niveau du Québec, les femmes immigrantes toutes origines confondues ne soient 
pas significativement sous représentées par rapport au total des femmes salariées nées au 
Canada (16,3 % contre 18,1 %), 11 communautés sont sous-représentées dans ce secteur par 
rapport à la population des femmes salariées nées au Canada.   
 
Les communautés sous-représentées sont : 
 

• 5 communautés membres des minorités visibles à l’étude : indochinoise (12 %), arabe 
(12 %), d’Asie occidentale (10 %), chinoise (7 %) et sud-asiatique (9 %),  

 

• 6 communautés européennes : autres origines européennes (14 %), espagnole (14 %), 
italienne (11 %), juive (13 %), portugaise (11 %) et grecque (7 %). 

 
Tout comme pour les services gouvernementaux et les services d’enseignement, dans ce 
secteur, les immigrantes ont en moyenne des RAM (25 026 $) supérieurs à celui des femmes 
immigrantes tous secteur confondus (18 362 $).  Par contre les femmes immigrantes des 
communautés arabe et d’Asie occidentale ont des RAM inférieurs.  Dans ce secteur, le RAM 
des femmes immigrantes arabes est de 17 873 $, tandis que celui des femmes immigrantes 
d’Asie occidentale est de14 978 $. 



      Étude exploratoire sur la situation des salariées immigrantes  du Québec 
 

 31 

 
4 communautés des minorités culturelles qui sont nettement sur-représentées dans le secteur 
des SSOOIINNSS  DDEE  SSAANNTTÉÉ  EETT  SSEERRVVIICCEESS  SSOOCCIIAAUUXX.  Les communautés immigrantes sur-
représentées par rapport à la population des femmes salariées nées au Canada (18 %) sont les 
communautés jamaïcaine (37 %), haïtienne (32 %), latino-américaine (22 %) et autres 
asiatiques de l’est et du sud-est (22 %).  Les immigrantes ont des RAM comparables à celui de 
femmes nées au Canada (voir section 1).  Ce secteur est particulièrement porteur pour la 
communauté autres asiatiques de l’Est et du sud-est qui y affiche un RAM nettement supérieur 
à celui de l’ensemble des salariées du secteur (16 % de plus, soit 29 784 $). 
 
Bien qu’au niveau du Québec, les femmes immigrantes toutes origines confondues ne 
soient pas significativement sous représentées par rapport à l’ensemble des femmes 
salariées nées au Canada (7 % contre 8 %) dans le secteur de l’HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  
RREESSTTAAUURRAATTIIOONN  7 communautés sont sous-représentées dans ce secteur par rapport à 
la population des femmes salariées nées au Canada. 
 
Les communautés sous représentées sont : 
 

• 3 communautés membres des minorités visibles à l’étude : d’Asie occidentale (3 %), 
sud-asiatique (4 %) et autres asiatiques de l’est et du sud-est (5 %), 

 

• 4 communautés européennes : britannique (4 %), italienne (3 %), d’Europe occidentale 
(4 %) et Juive (2 %). 

 
Puisque les RAM de ce secteur sont très faibles pour les immigrantes (12 292 $) et les femmes 
nées au Canada (9 484 $), ce secteur ne peut être considéré comme porteur.  Ces RAM peu 
élevés pourraient s’expliquer par le salaire minimum plus faible dans ce secteur 
comparativement à celui des autres secteur d’activité économique, la non comptabilisation des 
sommes perçues en pourboires par les salariées (en 1996 les pourboires n’étaient pas 
considérés comme un salaire) ou encore par le fait que les femmes de ce secteur travaillent à 
temps partiel.  Une analyse devra être effectuée afin de confirmer ou d’infirmer ces hypothèses. 
 
Par ailleurs, la communauté grecque est sur-représentées dans le secteur HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  
RREESSTTAAUURRAATTIIOONN Dans l’ensemble du Québec, la communauté grecque se concentre dans ce 
secteur, à 12 % contre 8 % pour la population des femmes salariées nées au Canada.  Le RAM 
de cette communauté dans ce secteur est de 14 180 $, soit bien inférieur à celui des femmes 
immigrantes tous secteurs confondus. 
 
2.2. Différence d’effectifs entre les femmes immigrantes et hommes immigrants 

par secteur d’activité économique pour l’ensemble du Québec 
 
L’analyse présentée dans cette section a pour objectif de faire ressortir l’influence du genre sur 
la répartition sectorielle des salariés immigrants.  Elle est le reflet de l’influence du genre dans 
la répartition des femmes et des hommes immigrants (secteurs d’activité traditionnels).  
Cependant, dans aucun cas elle permet de savoir si cette distribution est typique ou atypique 
pour le marché du travail québécois.  Afin de savoir si cet écart de distribution est typique ou 
atypique (au niveau du genre) il serait opportun de la comparer à celle des femmes et hommes 
nés au Canada. 
 
Dans la majorité des secteurs d’activité économique considérés (10/14), les femmes 
immigrantes salariées ont une répartition sectorielle similaire à celle des hommes immigrants.  
Cette analyse se vérifie aussi pour la majorité des communautés immigrantes.  Les 3 secteurs 
d’activité économique où on relève une différence sont les secteurs MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR, les SSOOIINNSS  
DDEE  LLAA  SSAANNTTÉÉ  EETT  DDEESS  SSEERRVVIICCEESS  SSOOCCIIAAUUXX et les  AAUUTTRREESS  SSEERRVVIICCEESS..  Les femmes immigrantes sont  
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sous-représentées par rapport aux hommes immigrants dans le secteurs MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR  
 
(24 % contre 30 %), tandis quelles sont sur-représentées dans les secteurs SSOOIINNSS  DDEE  LLAA  SSAANNTTÉÉ  
EETT  DDEESS  SSEERRVVIICCEESS  SSOOCCIIAAUUXX (16 % contre 4 %) et AUTRES SERVICES (10 % contre 6 %). 

2.2.1 Les phénomènes de sur-représentation 
 
Au niveau de l’ensemble du Québec, les femmes immigrantes sont sur-représentées (par 
rapport aux hommes immigrants) dans 10 secteurs d’activité économique. 
 

• Dans le secteur MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR, les femmes immigrantes d’origine grecque (40 % 
contre 22 %, écart de 18 %), chinoise (36 % contre 25 %, écart de 9 %) et italienne  
(38 % contre 34 %, écart de 4 %)  sont sur-représentées par rapport aux hommes 
immigrants. 

 

• Dans le secteur du CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  DDÉÉTTAAIILL, les femmes immigrantes d’autres origines 
européennes (12 % contre 5 %, écart de 7 %) et d’Europe occidentale (9 % contre 5 %, 
écart de 4 %) sur-représentées par rapport aux hommes immigrants. 

 

• Dans le secteur des IINNTTEERRMMÉÉDDIIAAIIRREESS  FFIINNAANNCCIIEERRSS  EETT  DD’’AASSSSUURRAANNCCEE, les femmes 
immigrantes d’origine italienne (7 % contre 2 %, écart de 5 %), et portugaise (6 % contre 
1 %, écart de 5 %), arabe (7 % contre 3 %, écart de 4 %), d’Asie occidentale (6 % contre 
2 %, écart de 4 %) et chinoise (6 % contre 2 %, écart de 4 %) sont sur-représentées par 
rapport aux hommes immigrants. 

 

• Dans le secteur des SSEERRVVIICCEESS  DD’’EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTT, les femmes immigrantes d’origine juive 
(25 % contre 12 %, écart de 13 %), britannique (20 % contre 14 %, écart de 6 %) et 
italienne (8 % contre 4 %, écart de 4 %) sont sur-représentées par rapport aux hommes 
immigrants. 

 

• Dans le secteur des SSOOIINNSS  DDEE  SSAANNTTÉÉ  EETT  SSEERRVVIICCEESS  SSOOCCIIAAUUXX, l’ensemble des femmes 
immigrantes sont sur-représentées par rapport aux hommes immigrants. Au niveau du 
Québec, l’écart de répartition entre les femmes et les hommes immigrants va de 5 % 
(grecque) à 26 % (jamaïcaine).  Ce secteur regroupant des emplois traditionnellement 
féminins, ce résultat n’est pas surprenant. 

 

• Dans le secteur HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  RREESSTTAAUURRAATTIIOONN,, les femmes immigrantes d’Europe 
orientale (8 % contre 4 %, écart de 4 %) sont sur-représentées par rapport aux hommes 
immigrants. 

 

• Dans le secteur des AAUUTTRREESS  SSEERRVVIICCEESS, les femmes immigrantes d’origine autres 
asiatiques de l’est et du sud-est (33 % contre 7 %, écart de 26 %), espagnole (16 % 
contre 8 %, écart de 8 %), portugaise (16 % contre 10 %, écart de 6 %), britannique 
(10 % contre 5 %, écart de 5 %), arabe (9 % contre 4 %, écart de 5 %), d’Europe 
orientale (8 % contre 4 %, écart de 4 %), jamaïcaine (12 % contre 8 %, écart de 4 %), 
latino-américaine (15 % contre 11 %, écart de 4 %), chinoise (7 % contre 3 %, écart de 
4%), française (9 % contre 5 %. écart de 4 %) et d’Europe occidentale (9 % contre 6 %, 
écart de 3 %) sont sur-représentées par rapport aux hommes immigrants.  

2.2.2. Les phénomènes de sous-représentation 
 
Au niveau de l’ensemble du Québec, les femmes immigrantes sont sous-représentées par 
rapport aux hommes immigrants dans 8 secteurs d’activité économique. 
 

• Dans le secteur MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR, les femmes immigrantes d’origine autres asiatiques de 
l’est et du sud-est (20 % contre 44 %), britannique (15 % contre 32 %), jamaïcaine  
(15 % contre 32 %), d’autres origines européennes (19 % contre 36 %), d’Europe  
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orientale (21 % contre 34 %), juive (10 % contre 23 %), haïtienne (35 % contre 42 %), 
d’Europe occidentale (13 % contre 25 %), espagnole (25 % contre 36 %), latino-
américaine (27 % contre 37 %), française (9 % contre 18 %), arabe (13 % contre 20 %), 
sud-asiatique (44 % contre 50 %) et indochinoise (39 % contre 44 %) sont sous-
représentées par rapport aux hommes immigrants. 

• Dans le secteur HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  RREESSTTAAUURRAATTIIOONN, les femmes immigrantes d’origine 
grecque (12 % contre 33 %), chinoise (10 % contre 28 %), sud-asiatique (4 % contre  
11 %), portugaise (7 % contre 12 %), arabe (7 % contre 12 %), d’Asie occidentale (3 % 
contre 8 %) et italienne (3 % contre 7 %) sont sous-représentées par rapport aux 
hommes immigrants.  

 

• Dans le secteur du TTRRAANNSSPPOORRTT  EETT  EENNTTRREEPPRROOSSAAGGEE, les femmes immigrantes d’origine 
britannique (3 % contre 8 %) et haïtienne (0,3 % contre 5 %), autres asiatiques de l’est 
et du sud-est (1 % contre 5 %), grecque (1 % contre 5 %) et d’Europe occidentale (3 % 
contre 7 %) sont sous-représentées par rapport aux hommes immigrants. 

 

• Dans le secteur de la CCOONNSSTTRRUUCCTTIIOONN, les femmes immigrantes d’origine italienne (2 % 
contre 12 %) et portugaise (0,3 % contre 10 %) sont sous-représentées par rapport aux 
hommes immigrants. 

 

• Dans le secteur du CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  GGRROOSS, les femmes immigrantes d’origine jamaïcaine  
(3 % contre 13 %), juive (10 % contre 14 %), africaine noire (4 % contre 8 %) et 
haïtienne (2,5 % contre 6 %) sont sous-représentées par rapport à leur homologue 
masculin. 

 

• Dans le secteur des SSEERRVVIICCEESS  AAUUXX  EENNTTRREEPPRRIISSEESS, les femmes immigrantes d’origine  
autres européennes (10 % contre 17 %), d’Europe orientale (7 % contre 11 %) juive  
(6 % contre 9 %) et d’Asie occidentale (5 % contre 8 %) sont sous-représentées par 
rapport à leur homologue masculin. 

 

• Dans le secteur des SSEERRVVIICCEESS  GGOOUUVVEERRNNEEMMEENNTTAAUUXX, les femmes immigrantes d’origine  
italienne (1 % contre 4 %) sont sous-représentées par rapport à leur homologue 
masculin. 

 

• Dans le secteur du CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  DDÉÉTTAAIILL, les femmes immigrantes d’origine jamaïcaines 
(6 % contre 10 %) et haïtienne (4 % contre 8 %) sont sous-représentées par rapport à 
leur homologue masculin. 
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 Tableau 4 (1ère section).  Écart (>3 %) entre la répartition sectorielle des femmes salariées immigrantes et celle des hommes immigrants salariés par communauté 
ethnoculturelle, 1996 (Québec, RMRM, CUM) 

  
Secteur 

manufacturier Construction 

Transport 
et 

entreposage Communications 
Commerce 

de gros 
Commerce 
de détail 

Intermédiaires 
Financ./assur. 

  % % % % % % % 
Total- Femmes immigrantes Québec -6,2 -3,0 -2,5 -1,0 -2,1 0,2 2,3 
  RMRM -6,4 0,0 -2,5 -1,0 -2,1 -0,2 2,4 
  CUM -5,9 -3,0 -2,2 -0,9 -1,9 -0,4 2,0 
  Française Québec -9,7 -2,7 -1,9 -1,6 -1,6 2,3 1,9 
  RMRM -9,9 -1,8 -1,5 -2,0 -1,6 1,6 1,9 
  CUM -8,4 -1,0 -1,0 -1,0 -0,5 1,1 0,7 
  Britannique Québec -17,0 -1,7 -4,4 -1,9 -2,6 -1,5 1,1 
  RMRM -19,9 -1,7 -5,1 -1,6 -2,0 -2,2 1,5 
  CUM -19,6 -1,6 -3,7 -2,1 -2,3 -3,1 1,6 
  Italienne Québec 3,9 -10,0 -2,9 -1,0 -2,8 0,5 4,6 
  RMRM 4,2 -10,3 -3,0 -1,0 -2,8 0,5 4,5 
  CUM 5,2 -11,4 -3,1 -1,1 -2,7 1,0 4,3 
  Portugaise Québec -0,2 -9,8 -1,7 -1,0 -2,3 0,4 4,9 
  RMRM 0,6 -6,9 -1,6 -1,1 -2,4 0,5 4,8 
  CUM 2,4 -6,9 -1,6 -0,6 -2,1 0,9 3,7 
  Espagnole Québec -11,3 -2,7 -2,3 -0,7 -0,7 1,4 2,2 
  RMRM -13,3 -2,3 -2,2 -0,9 -0,8 0,2 2,4 
  CUM -13,1 -1,6 -0,9 -1,5 -1,2 0,7 3,0 
  Grecque Québec 18,6 -1,4 -4,0 -1,1  -1,5 2,1 
  RMRM 18,7 -1,5 -3,9 -1,1 -0,2 -1,4 2,0 
  CUM 17,2 -1,4 -4,4 -0,7 -1,8 -0,9 1,7 
  Europe occidentale Québec -11,9 -3,0 -4,0 -1,5 -2,2 4,2 2,0 
  RMRM -13,0 -3,5 -2,4 -2,1 -1,9 5,6 2,6 
  CUM -12,0 -3,8 -1,9 -0,7 1,2 3,6 2,7 
  Europe orientale Québec -12,7 -2,4 -2,3 -0,9 -0,7 -1,1 1,2 
  RMRM -13,6 -2,4 -2,6 -0,5 -1,0 -0,8 1,1 
  CUM -13,8 -2,8 -2,1 -0,6 -1,0 -0,9 0,7 
  Autres européennes Québec -17,4 -2,9 -2,6 -1,6 0,9 7,7 0,5 
  RMRM -17,7 -3,0 -0,9 -2,7 1,4 8,1 -0,2 
  CUM -19,5 -2,9 -2,5 -3,3 2,3 9,6 0,5 
  Juive Québec -13,0 -1,8 -1,2 -0,9 -4,4 1,0 2,3 
  RMRM -13,0 -1,9 -1,3 -1,1 -4,4 1,2 2,3 
  CUM -13,2 -1,6 -0,6 -0,3 -5,0 0,5 1,8 
  Haïtienne Québec -6,8 -0,3 -4,8 -0,9 -3,6 -3,5 -0,1 
  RMRM -7,1 -0,3 -4,9 -0,8 -3,6 -3,9 -0,1 
  CUM -5,5 -0,4 -4,6 -0,4 -3,6 -4,1 0,0 
  Jamaïcaine Québec -16,5  1,4 -3,0 -9,6 -3,8 2,7 
  RMRM -16,5  1,4 -3,8 -9,8 -4,7 1,4 
  CUM -15,3  3,0 -5,5 -6,8 -5,5 1,0 
  Africaine (noire) Québec -1,8 -1,1 0,4 -2,0 -3,6 0,3 0,1 
  RMRM -3,8 -0,9 -0,1 -1,8 -4,0 0,6 0,3 
  CUM -4,6 -0,3 -0,5 -1,4 -3,5 1,5 -1,2 
 Latino-américaine Québec -11,9 -2,9 -2,4 -0,7 -2,2 -1,9 1,9 
  RMRM -12,5 -3,0 -2,4 -0,6 -2,7 -2,7 2,2 
  CUM -11,0 -3,1 -2,1 -0,6 -2,5 -2,8 2,1 
  Arabe Québec -7,4 -0,8 -2,4 -1,5 -2,6 2,6 4,7 
  RMRM -8,2 -1,1 -2,3 -1,6 -2,6 2,1 4,8 
  CUM -7,9 -0,9 -2,7 -1,1 -3,0 2,4 4,6 
  Asie occidentale Québec -2,6 -2,3 -2,9 2,5 -2,3 2,2 3,9 
  RMRM -2,6 -2,0 -2,9 2,5 -2,1 1,8 3,9 
  CUM -1,3 -2,2 -3,6 1,8 -0,9 2,6 3,8 
  Sud-asiatique Québec -5,3 -1,4 -0,6 -0,1 0,0 2,2 2,3 
  RMRM -4,8 -1,4 -0,8 -0,1 0,2 2,2 2,5 
  CUM -2,9 -1,4 -0,9 -0,1 0,6 1,7 1,7 
  Chinoise Québec 11,5 -0,4 -1,1 -0,9 -0,4  3,8 
  RMRM 12,1 -0,6 -1,2 -0,9 -0,6  4,1 
  CUM 13,6 -0,1 -1,2 -0,7  -0,2 2,9 
  Indochinoise Québec -4,3 -1,2 -0,8 -1,6 -0,4 2,0 1,9 
  RMRM -4,7 -0,9 -0,8 -1,5 -0,3 2,2 2,1 
  CUM -2,4 -0,8 -0,7 -1,6 0,8 2,1 0,6 
 Autres Asiatiques Est et Sud-Est Québec -23,8 -0,7 -3,8 -0,3 -3,1 -2,0 -0,2 
  RMRM -23,6 -0,6 -3,9 -0,4 -3,6 -2,4 -0,2 
  CUM -24,9 -0,8 -3,7 -0,4 -3,5 -1,8 0,3 
Effectifs Femmes immigrantes   Québec 24,1 0,6 1,6 1,5 4,7 9,5 4,2 
  RMRM 25,7 0,6 1,6 1,5 5,1 9,4 1,6 
  CUM 26,9 0,5 1,6 1,3 5,2 9,0 3,8 
Effectifs Hommes immigrants   Québec 30,3 3,6 4,1 2,5 6,8 9,3 1,9 
  RMRM 32,1 3,4 4,1 2,5 7,2 9,6 2,0 
  CUM 32,8 3,5 3,8 2,1 7,1 9,4 1,9 
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 Tableau 4 (2ième section).  Écart (>3 %) entre la répartition sectorielle des femmes salariées immigrantes et celle des hommes immigrants salariés par communauté 
ethnoculturelle, 1996 (Québec, RMRM, CUM) 
  Services 

Immobiliers 
et d'assurance 

Services 
aux entreprises 

Services 
gouvernementaux 

Services 
D'enseignement 

Soins de 
santé et 

services sociaux 

Hébergement 
et 

restauration 
Autres 

services 
  % % % % % % % 

Total- femmes immigrantes Québec 0,1 -1,3 -0,6 1,7 12,2 -3,1 4,0 
  RMRM 0,0 -1,6 -0,5 2,3 12,2 -3,6 4,0 
  CUM -0,1 -2,0 -0,4 2,3 11,8 -3,8 4,5 
  Française Québec -0,3 -0,8 -1,4 3,0 12,2 -2,2 3,5 
  RMRM -0,2 -1,8 -0,3 4,6 11,3 -3,0 2,9 
  CUM -0,8 -2,4 -0,9 4,3 10,6 -3,9 2,9 
  Britannique Québec 1,0 0,0 -1,2 6,2 17,7 2,4 4,8 
  RMRM 1,1 -2,9 -1,0 7,1 18,9 1,7 6,1 
  CUM 1,0 -1,7 -0,1 4,7 19,5 0,7 6,6 
  Italienne Québec 0,1 0,0 -2,7 3,4 8,2 -3,8 2,7 
  RMRM 0,2 0,0 -2,7 3,5 8,2 -3,8 2,7 
  CUM 0,4 -0,1 -2,5 3,3 8,1 -3,7 2,4 
  Portugaise Québec -0,1 0,9 0,9 0,0 6,4 -5,3 6,5 
  RMRM -0,2 0,7 0,6 1,1 6,4 -6,5 4,3 
  CUM -0,1 -0,1 0,4 0,0 7,3 -8,6 4,6 
  Espagnole Québec -2,0 1,8 -0,9 0,2 8,9 -1,4 8,0 
  RMRM -1,9 2,3 0,0 1,1 8,8 -0,6 7,9 
  CUM -2,7 0,2 0,7 0,8 10,7  8,4 
  Grecque Québec -1,5 0,1 -0,4 2,1 4,6 -20,2 2,6 
  RMRM -1,6 -0,3 0,0 2,4 4,9 -20,1 2,5 
  CUM -2,6 -1,3 -0,6 3,2 6,6 -17,0 1,9 
  Europe occidentale Québec 0,6 -0,8 -0,8 2,1 12,6 0,9 3,1 
  RMRM 1,3 -1,6 -0,6 0,9 12,1 0,2 2,6 
  CUM 1,1 -2,3 -1,7 -1,9 11,7 1,4 1,4 
  Europe orientale Québec -0,1 -4,0 -0,5 0,6 13,9 4,6 4,7 
  RMRM -0,4 -4,6 -0,4 20,0 13,7 4,6 4,8 
  CUM -0,3 -5,3 -0,6 3,5 13,0 4,9 5,0 
  Autres européennes Québec 1,1 -6,3 3,1 2,0 10,9 2,8 2,9 
  RMRM 1,6 -6,9 2,4 1,7 11,2 3,0 1,6 
  CUM 2,9 -7,5 2,2 2,4 12,4 0,0 0,0 
  Juive Québec 1,0 -3,3 -0,8 12,9 8,7 -1,3 1,2 
  RMRM 1,0 -3,5 -0,6 12,7 8,9 -1,3 1,2 
  CUM 0,8 -4,2 -0,8 13,1 8,7 -0,4 1,2 
  Haïtienne Québec 0,0 -0,8 -1,5 -3,3 24,1 1,8 -0,1 
  RMRM -0,2 -0,7 -1,5 -2,4 24,1 1,7 -0,1 
  CUM -0,2 -0,6 -0,6 -0,4 19,6 0,6 0,6 
  Jamaïcaine Québec -1,1 1,9 -0,1 0,7 26,4 1,8 3,9 
  RMRM -1,2 1,5 1,1 0,1 26,8 1,3 3,9 
  CUM -1,5 0,8 -0,3 0,8 25,6 1,4 5,0 
  Africaine (noire) Québec -0,6 -0,1 -2,9 -4,8 14,7 -1,6 2,6 
  RMRM 0,1 -0,3 -2,8 -2,1 14,6 -2,0 2,1 
  CUM -0,7 0,1 -2,1 -2,4 15,3 -0,9 1,4 
 Latino-américaine Québec -0,5 0,9 0,5 1,2 17,9 -1,9 4,0 
  RMRM -0,6 0,8 1,0 1,0 17,8 -1,8 4,4 
  CUM -0,8 0,5 0,6 0,8 16,7 -1,9 4,6 
  Arabe Québec 0,0 -1,5 -0,2 1,2 8,6 -5,2 4,6 
  RMRM -0,1 -1,7 0,4 2,5 8,7 -5,6 5,0 
  CUM 0,1 -2,7 1,3 2,2 8,6 -6,0 5,8 
  Asie occidentale Québec 0,1 -3,2 0,0 -0,8 7,7 -5,4 2,4 
  RMRM -0,4 -2,6 -0,6 0,0 8,1 -5,7 2,0 
  CUM 0,3 -2,1 -0,7 -1,2 8,2 -7,6 3,0 
  Sud-asiatique Québec -0,3 0,4 -0,6 2,1 7,1 -6,4 0,9 
  RMRM -0,3 0,4 -0,7 1,4 7,2 -6,6 0,8 
  CUM -0,4 1,4 -0,7 0,4 7,3 -7,0 0,5 
  Chinoise Québec 0,1 -0,8 -0,9 -1,3 4,2 -17,2 3,6 
  RMRM 0,0 -0,6 -1,3 -1,3 4,0 -17,2 3,5 
  CUM -0,3 -1,9 -1,5 -1,8 3,7 -16,6 3,7 
  Indochinoise Québec 0,4 -2,0 0,3 -0,6 6,3 -1,5 1,7 
  RMRM 0,4 -2,2 0,1 -0,2 7,0 -1,3 0,8 
  CUM 0,4 -1,8 -0,6  6,6 -2,5 -0,1 
  Autres Asiatiques Est et Sud-Est Québec 0,2 -3,3 0,3 -1,4 12,1 -0,4 26,1 
  RMRM 0,6 -3,1 0,5 -1,6 12,3 -0,2 26,4 
  CUM 0,6 -3,0 0,6 -1,4 10,9 0,1 28,2 
  Effectifs Femmes immigrantes   Québec 1,5 5,6 3 10,2 16,3 6,6 10,0 
  RMRM 1,6 5,7 2,3 9,7 16,3 5,9 10,0 
  CUM 1,5 5,7 2,1 10,0 15,9 5,6 10,7 
  Effectifs Hommes immigrants   Québec 1,5 7,0 3,6 8,4 4,1 9,7 6,0 
  RMRM 1,5 7,3 2,7 7,4 4,1 9,5 6,0 
  CUM 1,6 7,7 2,5 7,7 4,1 9,4 6,2 
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3. Conclusion 
 
Les analyses effectuées dans le cadre de cette étude abordent certains problèmes qui 
mériteraient d’être mieux documentés si l’on souhaite approfondir la connaissance des 
problématiques et proposer des solutions, comme par exemple : 
 

• la concentration des femmes immigrantes dans certains secteurs tel que le secteur 
MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR avec des RAM très faibles; 

 

• le fait que la fonction publique offre des conditions de travail avantageuses et reste 
difficilement accessible à la plupart des femmes immigrantes; 

 

• le fait que les femmes immigrantes affichent des RAM très nettement inférieurs à ceux 
des hommes immigrants, quel que soit le secteur d’activité ou l’origine ethnoculturelle 
considérés. 

 
Une concentration des femmes immigrantes dans des secteurs accessibles mais avec 
des revenus annuels médians très faibles. 
 
À titre d’observation, nous notons que 50% des femmes immigrantes se retrouvent dans les 4 
secteurs les moins rémunérateurs pour elles.  Il s’agit des secteurs de LL’’HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  DDEE  LLAA  
RREESSTTAAUURRAATTIIOONN (RAM de 12 292 $), des autres services (RAM de 13 270 $), du CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  
DDÉÉTTAAIILL (RAM de 14 006 $) et du secteur MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR (RAM de 16 043 $). 
 
En annexe à la présente étude, une analyse complémentaire de la situation des femmes 
immigrantes sur le marché du travail québécois a été menée (CAMO-PI, 2003)9.  Les résultats 
de cette étude montrent que le niveau de scolarité peut expliquer, en partie, la concentration 
dans des secteurs peu rémunérateurs de certains groupes ethnoculturels peu diplômés tels que 
les femmes immigrantes des communautés grecque, portugaise ou italienne.  En revanche, ce 
facteur ne peut expliquer la forte présence, dans ces mêmes secteurs d’emploi, de 
communautés de femmes immigrantes très scolarisées telles que les autres asiatiques de l’Est 
et du sud-est (majoritairement des philippines), les Indochinoises et les sud-asiatiques.  Par 
exemple, les salariées immigrantes d’autres origines asiatiques de l’Est et du sud-est ont 
effectué des études universitaires dans une proportion de 60 % et elles sont concentrées à plus 
de 60 % dans les 4 secteurs les moins rémunérateurs pour les femmes immigrantes.  
 
C’est dans le secteur  MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR que la concentration des femmes immigrantes est la plus 
frappante puisqu’il accueille à lui seul 24 % des femmes immigrantes salariées.  Si on compare 
les niveaux de RAM, les immigrantes salariées qui travaillent dans ce secteur gagnent : 
 

• 25 % de moins que les femmes nées au Canada pour 13 des 20 communautés 
ethnoculturelles à l’étude; 

 

• 43 % de moins que les hommes immigrants pour toutes les communautés 
ethnoculturelles considérées. 

 
Les salaires ainsi recensés sont inférieurs à 16 000 $ pour la majorité des communautés 
ethnoculturelles de femmes immigrantes.  Nous pouvons alors dire que les femmes 
immigrantes se concentrent dans des secteurs peu rémunérateurs. 
                                                 
9 Cette analyse, sous forme d’acétates, a donné lieu à une présentation dans le cadre du Forum « Femmes des 
communautés culturelles et nouvelles réalités de l’emploi » de la Table des groupes de femmes de Montréal tenu les 
21 et 22 mars 2003. Elle est basée, également, sur les données du recensement de 1996. L’analyse porte 
particulièrement sur les questions de la formation et de la répartition dans les différents secteurs d’activité du marché 
de l’emploi. Les résultats montrent que la formation et la spécialisation des femmes immigrantes n’expliquent qu’en 
partie leur situation très défavorable. Les actes du forum devraient être publiés par la Table des groupes de femmes 
de Montréal courant mai 2003. 
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Un écart important de RAM soit, 12 200 $ est observé entre les hommes immigrants et les 
femmes immigrantes dans le secteur MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR.  À titre d’hypothèse, retenons que cet 
écart pourrait s’expliquer par le type d’emploi occupé par les femmes immigrantes et les 
hommes immigrants dans ce secteur.  Par exemple, les hommes pourraient se retrouver dans 
les industries manufacturières plus rémunératrices (aérospatiale, métallurgie, etc.) en 
comparaison aux femmes ou encore dans des postes plus rémunérateurs tels que les emplois 
techniques (exemple : machiniste, informaticien, programmeur), alors que les femmes se 
concentrent plus dans des emplois auxiliaires (exemple : réceptionniste, secrétaire, 
téléphonistes).  On peut penser que les hommes immigrants sont plus formés que leurs 
homologues féminins dans les domaines techniques ou encore que l’écart de revenu provient 
d’une répartition des femmes dans des emplois traditionnellement féminins et moins 
rémunérateurs.  Toutefois, l’analyse effectuée à partir des données disponibles du recensement 
de 1996 dans le cadre de la présente étude, ne nous permet de démontrer ces affirmations.  
Afin de clarifier ces hypothèses, il conviendrait d’effectuer une étude plus approfondie du 
secteur MMAANNUUFFAACCTTUURRIIEERR, en considérant : 
 

• les nuances à apporter au niveau des sous-secteurs en ce qui concerne, notamment, le 
profil salarial, sectoriel et socio-démographique des femmes immigrantes;  

 

• le détail des profils socio-démographiques des femmes immigrantes en évaluant, par 
exemple, le niveau de formation en relation avec le domaine et le niveau de 
spécialisation des emplois occupés, l’impact du genre et du fait migratoire sur leur 
situation.  Une telle connaissance nous permettrait d’identifier plus précisément les 
facteurs expliquant la différence de revenu entre les femmes immigrantes et leurs 
homologues nées au Canada ou leurs homologues masculins; 

 

• le type d’emploi, notamment, l’importance de l’emploi atypique, en relation avec les 
faibles niveaux de RAM des femmes en général et des femmes immigrantes en 
particulier (travail à la tâche et saisonnier, temps partiel, contrat autonome…); 

 

• le niveau des emplois occupés (sans spécialisation, technique, cadre…). 
 
Dans les secteurs des AAUUTTRREESS  SSEERRVVIICCEESS, du CCOOMMMMEERRCCEE  DDEE  DDÉÉTTAAIILL et de l’’HHÉÉBBEERRGGEEMMEENNTT  EETT  DDEE  
LLAA  RREESSTTAAUURRAATTIIOONN, les RAM des femmes immigrantes sont comparables à ceux des femmes 
nées au Canada mais ils sont très faibles en comparaison à l’ensemble des secteurs. 
 
La fonction publique offre des conditions de travail avantageuses mais reste 
difficilement accessible à la plupart des femmes immigrantes. 
 
L’étude montre que les femmes immigrantes de plusieurs communautés ethnoculturelles, sont 
sous-représentées dans les secteurs parapublics : SSEERRVVIICCEESS  GGOOUUVVEERRNNEEMMEENNTTAAUUXX, SSEERRVVIICCEESS  
DD’’EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTT,  SSOOIINNSS  DDEE  SSAANNTTÉÉ  EETT  SSEERRVVIICCEESS  SSOOCCIIAAUUXX.  
 
La tendance est particulièrement évidente dans les SSEERRVVIICCEESS  GGOOUUVVEERRNNEEMMEENNTTAAUUXX où les 
femmes immigrantes de 16 communautés ethnoculturelles sur les 20 à l’étude sont nettement 
sous-représentées par rapport à leurs homologues nées au Canada. En ce qui concerne les 
femmes d’origine italienne, portugaise et grecque, cela pourrait s’expliquer par leur faible niveau 
de scolarité.  Ce faible niveau de scolarité pourrait, également, expliquer le RAM inférieur des 
femmes immigrantes de ces communautés dans ces secteurs. Toutefois, les facteurs 
expliquant la sous-représentation des autres communautés ne peuvent pas être discernés dans 
le cadre de la présente étude.  Il faudrait analyser cette situation en tenant compte de 
problématiques telles que les domaines d’étude et la reconnaissance des acquis 
(particulièrement en ce qui concerne les domaines des services de l’enseignement et des soins 
de santé et des services sociaux) pour expliquer les écarts de représentativité et de revenu des  
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femmes immigrantes, en comparaison avec les femmes nées au pays et les hommes 
immigrants.  
 
Ces trois secteurs étant porteurs sur le plan des conditions de travail et des niveaux de RAM, il 
conviendrait d’approfondir notre connaissance des obstacles spécifiques vécus par les femmes 
immigrantes pour y accéder.  Comme pour toute étude portant sur l’intégration économique des 
femmes immigrantes, il serait très important de procéder à une analyse différenciée selon les 
origines ethniques.  En effet, on remarque, par exemple, dans l’étude présente que le secteur 
des soins de la santé et des services sociaux est accessible et porteur pour les communautés 
noires (seules les Africaines noires ont un salaire inférieur aux femmes nées au Canada). 
 
Les femmes immigrantes affichent des RAM très nettement inférieurs à ceux des 
hommes immigrants, quel que soit le secteur d’activité considéré. 
 
Quel que soit le secteur d’activité considéré, les femmes salariées immigrantes ont un RAM 
systématiquement inférieur à celui de leurs homologues masculins.  Les écarts oscillent entre  
16 028 $ (services d’enseignement) et 3 211 $ (hébergement et restauration).  Cette tendance 
se confirme pour la presque totalité des communautés culturelles.  
 
Il n’est pas surprenant de relever que le genre à un effet sur le revenu annuel médian des 
personnes immigrantes.  Ce fait est connu et relevé par des études portant sur la condition 
féminine au niveau de l’ensemble de la communauté québécoise.  Toutefois, L’analyse 
effectuée dans le cadre de cette étude ne comprenait pas les données statistiques requises 
nous permettant de démontrer que le genre a un effet plus important sur les femmes 
immigrantes que sur les femmes nées au Canada.  Pour atteindre un tel objectif, il serait 
nécessaire de prendre en compte, également, les écarts de RAM et d’effectifs entre les femmes 
et les hommes salariés nés au Canada.  Nous serions ainsi en mesure de déterminer si l’écart 
mesuré dans la population immigrante est typique (effet du genre) ou atypique (effet du genre et 
effet migratoire) par rapport au marché de l’emploi de la population née au Canada.  
 
 


